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Diffamation et
préméditation
Aura-t-on touché le fond ? Hélas ! On

est forcé de répondre par l’affirma-
tive. C’est comme si on n’attendait

que l’avènement des réseaux sociaux pour dé-
voiler toute cette méchanceté, cette bêtise et
cette stupidité qui couvaient en nous.

Que c’est triste de devoir user de ce «
nous » qui vous mêle malgré vous à une
meute inénarrable et avec laquelle vous vous
trouvez obligé de partager un espace qu’elle
se tue à avilir et le même oxygène qu’elle s’ap-
plique à rendre irrespirable.

Il a suffi qu’une vidéo immortalisant des
moments d’une euphorie  légitime ait fuité
pour que l’on se mette à dégueuler tout ce que
l’on retient comme venin.

Un groupe de citoyens à bord d’un yacht,
qui dansent et chantent au rythme d’une mu-
sique populaire marocaine…. Et vas-y que je
t’injurie, que je te diffame et que je te désigne
gibier de  la potence.

Le comble, c’est que ce n’était pas que
l’œuvre de quelques incultes trop heureux de
se saisir de l’aubaine pour tirer à boulets
rouges sur tout ce qui bougeait sur ladite em-
barcation, mais aussi de quelques illuminés
nihilistes de naissance dont certains se récla-
ment même journalistes ou se veulent pro-
gressistes (sic !) et qui ont vite fait de se mêler
à la danse. Non pas celle admirablement exé-
cutée sur le yacht, mais celle perpétrée par
ceux qui font de l’injure et de la diffamation
une religion.

Tout y passait. A commencer par cette
artiste, danseuse professionnelle et professeur
de danse qui s’assume et qui, pour n’avoir rien
à se reprocher, n’a pas la langue dans sa
poche. Ce qui dérange encore plus les redres-
seurs de torts improvisés.

Et pour que cela fasse plus vrai, et surtout
plus sensationnel, on a poussé le vice jusqu’à
mêler l’une des personnalités publiques les
plus en vue à cet ignominieux micmac.

Quand bien même celle-ci aurait été de
la fête, cela aurait été son droit le plus absolu,
puisqu’il aurait été question de sa sphère pri-
vée.

Le raccourci  est vite trouvé. Ainsi donc,
c’est l’argent des phosphates qui profite aux
danseuses.

Il va sans dire que si certains se sont vite
laissé emballer, ceux qui en sont à l’origine, ce
sont bien ces mouches électroniques qui ont
pour rôle d’ameuter la foule en jouant sur les
sentiments, usant de leur lugubre idéologie.

Le Maroc 
participera 
aux essais 
multicentriques
sur le vaccin
anti-Covid

Plus d’un million
de Marocains
pourraient
rejoindre les
rangs des pauvres
cette année
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Le ministre malien des AE 
salue la contribution du Maroc 
au processus de paix dans 
l’espace sahélo-saharien
Le ministre malien des Affaires étrangères et

de la Coopération internationale, Tiébilé
Dramé, a salué la contribution active du Maroc
à la quête de la paix dans l’espace sahélo-saha-
rien.  Lors d'une audience accordée, lundi à Ba-
mako, à l'ambassadeur du Maroc au Mali,
Hassan Naciri, le chef  de la diplomatie ma-
lienne a salué la "contribution active du Maroc
à la quête de la paix dans l’espace sahélo saha-
rien et à la résolution de celle à caractère socio-
politique en cours".

Par ailleurs, les entretiens entre les deux par-
ties ont porté sur les relations bilatérales et les
voies et moyens d’élargir la coopération à d’au-
tres secteurs prometteurs.

A cette occasion, elles ont passé en revue
l’évolution de la coopération bilatérale à l’aune
des réalisations dans certains domaines straté-
giques, conformément à la politique volonta-
riste de S.M le Roi Mohammed VI et du
président Ibrahim Boubacar Keïta.

A cet égard,  Tiébilé Dramé a souligné que
la coopération bilatérale entre le Maroc et le
Mali constitue la belle illustration de la coopé-
ration Sud-Sud et intra-africaine d’autant plus
qu’elle investit dans l’avenir et capte bien les as-
pirations des deux peuples frères.

Le Maroc participera aux essais 
multicentriques sur le vaccin anti-Covid

Le Maroc participera aux essais multicen-
triques relatifs au Covid-19 pour obtenir la
quantité du vaccin suffisante dans des dé-

lais opportuns, a affirmé lundi à Rabat le ministre
de la santé Khalid Ait Taleb.

"Le Royaume, à l'instar de ce qui se passe à
l'international, va participer avec certains pays aux
essais cliniques multicentriques relatifs au Covid-
19 du moment qu'il dispose de l'arsenal réglemen-

taire et juridique lui permettant de se positionner
pour obtenir la quantité du vaccin suffisante pour
les citoyens dans les délais opportuns et assurer le
transfert du savoir afin de garantir une autosuffi-
sance par rapport à la production du vaccin", a-t-
il souligné dans une déclaration à la presse.

Après avoir indiqué que plusieurs pays ont
conjugué leur efforts pour trouver un vaccin dans
des délais records essentiellement avant la fin de

l'année, il a relevé que le Maroc, qui met la santé
des citoyens au centre de ses préoccupations, a ac-
compagné depuis le début ces efforts en contrac-
tant des partenariats et des accords de coopération
afin d'obtenir le vaccin.

Evoquant la situation épidémiologique à
l'échelle internationale, le ministre a fait savoir
qu'elle connaît beaucoup de changements et d'in-
certitudes puisque différents systèmes ont été af-
fectés sur les plans économique, sanitaire,
commercial et humain, malgré les efforts consen-
tis pour endiguer la pandémie, estimant que "la
solution aujourd'hui qui semblerait porter le brin
d'espoir c'est de trouver un vaccin afin que la vie
reprenne son cours normal".

Il a, dans ce sens, précisé qu'"il s'agit d'une
denrée rare pour laquelle il va y avoir un engoue-
ment", puisque des résultats intéressants ont été
obtenus lors de la première et de la deuxième
phases d'expérimentation du vaccin.

Le responsable gouvernemental a, par ailleurs,
fait observer que l'Organisation mondiale de la
santé (OMS) ne cesse de proclamer de multiplier
les efforts pour essayer de riposter au moment op-
portun sachant que le virus continue à circuler et
se propager à l'échelle planétaire.

Il a en outre appelé les citoyens à redoubler de
vigilance et à faire preuve de responsabilité et de
solidarité, notamment avec l'approche de la ren-
trée scolaire, les incitant à se conformer aux me-
sures sanitaires préventives en portant le masque
de protection et en respectant la distanciation phy-
sique, entre autres.

Les autorités de Ben M'sick organisent 
une campagne de don de sang
Les autorités de la préfecture d’ar-

rondissements de Ben M’sick ont
organisé, lundi, une campagne de

don de sang, destinée à renflouer les
stocks du Centre régional de transfusion
sanguine de Casablanca.

L’opération, supervisée par le gouver-
neur de la préfecture, Mohamed Nouchti,
a enregistré la mobilisation des hommes
et agents d’autorité, des fonctionnaires de
l’entité territoriale et des citoyens de cette
vaste et dense commune de la capitale
économique.

Dans un chapiteau installé sur l’espla-
nade du siège de la préfecture, une unité
du Centre régional recevait les donneurs
volontaires, dont l’acte de générosité revêt
une importance capitale dans cette
conjoncture marquée par l’amenuisement
des réserves de cette denrée vitale.

Depuis le déclenchement de la crise sa-
nitaire liée à la pandémie du nouveau co-
ronavirus (Covid-19), plusieurs corps de
métier de tous les horizons se sont portés
volontaires pour combler le grand déficit
en matière de don de sang, induit par les
circonstances de l’état d’urgence sanitaire
et la crainte des citoyens de se rendre dans
les centres de transfusion sanguine.

"Chaque année, nous avons pris l’ha-
bitude d’organiser cette opération, à
compter de 1995, en coordination avec le

secteur de la santé et les agents d’autorité",
a indiqué Mustapha Badda, chef  de divi-
sion à la préfecture.

Il s’est félicité de la parfaite et étroite
coopération avec le Centre régional de
transfusion sanguine de la région de Ca-
sablanca pour mener à bien cette opéra-
tion, toujours précédée par une campagne
de communication et de sensibilisation
auprès des populations.

Le don de sang est considéré comme
un acte de bienfaisance et de bénévolat vi-
sant à sauver des vies humaines, outre ses
bienfaits multiples sur la santé du donneur
de sang, d’après les recommandations de
l’Organisation mondiale de la santé

Pour sa part, le Centre régional de
transfusion sanguine (CRTS) de Marra-
kech vient de lancer un appel urgent aux
citoyens et habitants de la cité ocre au don
de sang en raison d’un manque flagrant
en quantités suffisantes en cette matière
vitale au niveau de cette ville du Royaume.

"La ville de Marrakech accuse cette
semaine un déficit énorme en pochettes
de sang en raison de cette conjoncture
exceptionnelle et des dernières évolu-
tions de la pandémie à la cité ocre ayant
incité à la prise de mesures exception-
nelles par les autorités locales en vue
d’enrayer la propagation du Covid-19",
a indiqué la directrice du CRTS à Mar-

rakech, Dr. Samira Fezzani.
Dans une déclaration à la MAP, elle a

appelé les citoyens et habitants de la cité
ocre à répondre massivement à cet appel
afin de pallier ce manque en pochettes de
sang, relevant que le nombre de donneurs
a considérablement baissé cette semaine
alors que la demande sur cette matière vi-
tale a augmenté.

Tout en soulignant que la culture de la
solidarité est ancrée chez les Marocains,
Samira Fezzani a tenu à rappeler que ce
geste de solidarité permettra de sauver des
vies humaines victimes d’accidents divers,
d’hémorragies ou ayant subi des opéra-
tions chirurgicales, autant de situations qui
peuvent nécessiter une transfusion san-
guine. Et de faire savoir que le CRTS res-
tera ouvert chaque jour jusqu’à 18h00 afin
de faciliter les opérations de don de sang
et donner l’opportunité au plus grand
nombre de donneurs pour participer à
cette initiative solidaire et humaine de na-
ture à renflouer les stocks de sang au ni-
veau de Marrakech.

Dr. Samira Fezanni a tenu à rappeler
que la collecte du sang se déroule au
CRTS dans le respect strict des conditions
de protection de la sécurité et la santé des
donneurs et conformément aux mesures
préventives adoptées par les autorités
compétentes.
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La prise en charge des frais engagés pour les soins du Covid-19 différemment perçue

La  CNOPS se défausse 
Les assurances privées assument

Si vous êtes atteints du Covid-19
et que  vous êtes affiliés à la
CNOPS (Caisse marocaine des
organismes de prévoyance so-

ciale), vous devez savoir que les frais
engagés pour vous soigner ne seront
pas pris en charge par cette assurance
maladie. Une note de service
n°23/2020 datée du 12 août dernier
précise à ce propos que les frais des
prestations diagnostiques et thérapeu-
tiques liées à la pandémie de Covid-19,
que ce soit les analyses biologiques, les
examens radiologiques de diagnostic et
de suivi, les séjours hospitaliers ainsi
que les médicaments, ne sont pas rem-
boursés par la CNOPS.

Pour ce gestionnaire de l'AMO, la
pandémie de Covid-19 est identifiée
comme étant une force majeure confor-
mément aux articles 95, 268 et 269 du
dahir portant Code des obligations et
des contrats.

La note explique également que
cette pandémie fait partie des maladies
à caractère épidémique exonérées de la
rémunération des services et prestations
rendus par les hôpitaux et services rele-
vant du ministère de la Santé conformé-
ment à l’arrêté du ministre de la Santé

n° 2284-05 du 7 novembre 2005. « Le
coronavirus ne figure pas parmi les
composantes du programme de santé
prioritaire donnant droit au rembourse-
ment et prise en charge des soins y af-
férents par les organismes gestionnaires
conformément aux dispositions de l’ar-
ticle 7 de la loi 65-00 portant Code de
la couverture médicale de base », pré-
cise la note. 

Dans la loi marocaine, la force ma-
jeure est prévue à l’article 269 du Dahir
formant Code des obligations et des
contrats (DOC) qui stipule que : « La
force majeure est tout fait que l’homme
ne peut prévenir, tels que les phéno-
mènes naturels (inondations, séche-
resses, orages, incendies, sauterelles),
l’invasion ennemie, le fait du prince, et
qui rend impossible l’exécution de
l’obligation. N’est point considérée
comme force majeure la cause qu’il était
possible d’éviter, si le débiteur ne justifie
pas qu’il a déployé toute diligence pour
s’en prémunir. N’est pas également
considérée comme force majeure la
cause qui a été occasionnée par une
faute précédente du débiteur. »

Selon Maître Zineb Naciri Bennani,
avocat aux barreaux de Paris et de Ca-

sablanca, au Maroc, seuls des commu-
niqués officiels des pouvoirs publics
permettent de disposer d’un fonde-
ment pour qualifier l’inexécution
contractuelle, sachant que le fait du
prince est expressément prévu par l’ar-
ticle 269 du (DOC) comme cas de
force majeure. « Ainsi, toute inexécu-
tion contractuelle fondée sur une cir-
culaire ou un communiqué du
ministère de tutelle pourrait servir
comme fondement permettant de
considérer que l’inexécution résulte
d’un cas de force majeure », a-t-elle in-
diqué. Et de préciser : « Lorsque les
contrats prévoient les cas de force ma-
jeure, leur interprétation et l’applica-
tion des clauses se font au cas par cas.
Les parties peuvent s’écarter de la dé-
finition légale de l’article 269 du DOC.
Le cas échéant, ce sont les dispositions
législatives qui serviront de fondement
au juge ».

Pourtant, la décision de la CNOPS
de ne pas rembourser les soins de ses
affiliés atteints du Covid-19 ne tient pas
la route puisque les entreprises d’assu-
rance privées prennent  en charge l’en-
semble des frais pharmaceutiques et
médicaux liés au Covid-19, exception

faite des frais liés aux tests préventifs
hors prescription médicale. Idem pour
les assureurs français qui ont décidé que
les contrats d’assurance complémen-
taire santé et les contrats de prévoyance
peuvent intervenir pour indemniser les
assurés en cas d’épidémie comme le
nouveau coronavirus. De même l’annu-
lation de voyage ou le rapatriement sa-
nitaire peuvent être couverts selon les
contrats souscrits.

Maître Zineb Naciri Bennani estime,
par ailleurs, qu’en raison de l’état excep-
tionnel et général qui résulte de la situa-
tion actuelle, il est recommandé aux
personnes concernées de faire preuve
de solidarité, dans un cadre réglementé,
notamment par la négociation de révi-
sions contractuelles ou de conditions de
suspension des contrats favorables à
l’ensemble des parties. Il convient de se
référer à ce titre à l’article 231 du Dahir
formant Code des obligations et des
contrats qui prévoit que : « Tout enga-
gement doit être exécuté de bonne foi
et oblige, non seulement à ce qui y est
exprimé, mais encore à toutes les suites
que la loi, l’usage ou l’équité donnent à
l’obligation d’après sa nature». 

Hassan Bentaleb
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Les opérations de sensibilisation
se poursuivent à Tanger

Les autorités locales du district Mers El
Kheir-Hay Hassani de Tanger ont
mené lundi une opération de sensibili-

sation sur les dangers de la propagation du
coronavirus (Covid-19).

Cette opération, menée en coopération
avec le Croissant-Rouge marocain et des as-
sociations de la société civile, a été l'occasion
de distribuer des masques de protection aux
citoyens, tout en leur rappelant l'importance
du respect des mesures préventives mises en
place par les autorités compétentes afin de
lutter contre la propagation du virus.

Il s'agit notamment de se laver les mains ré-
gulièrement, de porter obligatoirement et de
façon correcte les masques de protection et de
respecter la distanciation sociale, tout en évitant
les rassemblements à l’entrée des rues et quartiers

afin de protéger la sécurité et la santé de tous.
Le Croissant-Rouge marocain a participé,

aux côtés des autorités locales et des associations
de la société civile, à une campagne de sensibili-
sation afin que les citoyens prennent conscience
de la nécessité du port du masque ainsi que de
l'importance de limiter les déplacements, a indi-
qué Asmae El Jebrouni, membre de l'organisa-
tion, dans une déclaration à la presse.

Nous comptons sur l'implication des ci-
toyens, à travers le respect des gestes bar-
rières, pour participer, de leur côté, aux
efforts de lutte contre la propagation de la
pandémie du Covid-19, a-t-elle précisé.

Pour sa part, le président d'honneur de
l'Association des citoyens pour le développe-
ment, Ali El Uastani, a noté que dans le cadre
de la campagne de sensibilisation menée par

les autorités locales, les acteurs de la société
civile mettent l'accent sur la nécessité du port
du masque, devenu obligatoire.

La présence de cas asymptomatiques ap-
pelle à davantage de vigilance compte tenu
du danger qu'ils représentent pour les autres
citoyens, a-t-il ajouté, rappelant que porter le
masque de protection, se laver régulièrement
les mains et respecter la distanciation sociale
demeurent le meilleur moyen pour limiter la
propagation du coronavirus.

Quant au président de la Fédération des
associations de Hay Hassani de Tanger, Ab-
delkarim Chaer, il a fait savoir que cette opé-
ration vise à sensibiliser les citoyens au
danger de la propagation du coronavirus, sa-
luant dans ce sens l'interaction positive des
citoyens avec cette initiative.

Plusieurs villes obtiennent des  subventions du Programme
d’appui à l’amélioration de la performance des communes
Une subvention d'excellence fondée

sur le rendement et la performance
sera attribuée à la commune de

Marrakech dans le cadre du Programme
d’appui à l’amélioration de la performance
des communes au Maroc en reconnaissance
de ses efforts dans le domaine du renforce-
ment de la gouvernance et l’amélioration
des services fournis aux citoyens et usagers.

La part financière de la commune de
Marrakech dans cette subvention excep-
tionnelle octroyée dans le cadre de ce pro-
gramme mené en partenariat entre la
Direction générale des collectivités locales
(DGCL), la Banque mondiale et l’Agence
française de développement (AFD) s’élève
à 936 millions de centimes.

S'agissant des communes classées pre-
mières au niveau de la part financière, Ca-
sablanca vient en tête avec 1,2 milliard de
centimes, suivie de Fès (1,1 milliard de cen-
times), Tanger (950 millions de centimes),
Marrakech (936 millions de centimes), Salé
(800 millions de centimes), Meknès (600
millions de centimes), Tétouan (450 mil-
lions de centimes) et Agadir (457 millions
de centimes).  Les 103 communes ciblées

par ce programme ont obtenu leur part fi-
nancière de la subvention selon le taux de
réalisation des indicateurs. 

Le Programme d’appui à l’amélioration
de la performance des communes au Maroc
adopte plusieurs critères pour l’octroi des
subventions notamment des indicateurs et
normes relatifs aux performances des com-
munes au niveau de la gestion administrative
et financière et au niveau de la mise en
œuvre des mécanismes de bonne gouver-
nance et la bonne gestion, la consécration
des principes de transparence et d’égalité
dans l’accès aux services sociaux, la consé-
cration de la culture de proximité et d’ou-
verture et d’interaction avec toutes les
composantes du tissu socioéconomique de
la ville.

Il s’agit aussi de l’évaluation de la mise
en œuvre du plan d’action de la commune,
l’actualisation de la programmation étalée
sur 3 ans, la diffusion du programme prévi-
sionnel des appels d’offres, la mise en œuvre
de l’instance d’égalité des chances et ap-
proche genre et la tenue de réunions régu-
lières pour ses membres.

Prévu pour une période de 5 ans (2019-

2023), ce programme a pour objectif  de
renforcer la bonne gouvernance des com-
munes afin d’améliorer les services aux ci-
toyens et aux entreprises. 

Il cible 103 communes représentant
plus de 85% de la population urbaine du
pays et près de 55% de sa population totale.

Ce programme permettra d'accroître la
résilience des territoires, de renforcer leur

capacité à soutenir la relance économique et
le développement local, et de garantir la
continuité et l’amélioration de la qualité des
services publics locaux. 

Il contribuera aussi au développement
de l’intercommunalité, dans une logique
d’amélioration de l’efficience de certains
services publics clés tels que les transports
communs ou la collecte des déchets.

Série de mesures 
pour la surveillance 
des personnes infectées
par le Covid-19 à  Béni
Mellal- Khénifra

Le Comité de vigilance et de
suivi de Béni Mellal a pris,

lundi, plusieurs mesures pour le
suivi et la surveillance des pa-
tients asymptomatiques atteints
de coronavirus et qui reçoivent
leur traitement à domicile.

Présidé par le wali de la ré-
gion Béni Mellal-Khénifra, gou-
verneur de la province de Béni
Mellal, Khatib El Hebil, le co-
mité de vigilance et de suivi a dé-
cidé d'effectuer des visites
quotidiennes pour s'assurer du
bon respect du protocole sani-
taire en vigueur relatif  au traite-
ment des cas infectés par le
nouveau coronavirus qui reçoi-
vent un traitement à domicile.

Le comité a également dé-
cidé de s'assurer du bon respect
des mesures de confinement im-
posées aux personnes infectées
et de soumettre les contreve-
nants à ces règles à des sanctions
dissuasives conformément à la
loi en vigueur.

Ont pris part à cette réunion
qui s’est tenue au siège de la wi-
laya de la région, plusieurs auto-
rités civiles et militaires en plus
des responsables de la direction
régionale de la santé de Béni
Mellal-Khénifra.



Des milliers d'Argentins ont mani-
festé lundi à Buenos Aires et
dans d'autres villes contre le

confinement imposé par le gouvernement
pour lutter contre le coronavirus, au mo-
ment où l'Argentine connaît une forte
hausse des contaminations. Le rassemble-
ment de Buenos Aires, convoqué sur les
réseaux sociaux et soutenu par l'opposi-
tion au président Alberto Fernandez, a eu
lieu après que le gouvernement eut an-
noncé vendredi la prolongation jusqu'au
30 août des mesures de confinement dans
la zone métropolitaine de la capitale, qui
concentre 90% des cas enregistrés en Ar-
gentine. 

Aux slogans contre le confinement se
mêlaient des revendications contre la ré-
forme judiciaire lancée par les autorités et
pour des mesures contre l'insécurité et la
corruption. Gustavo Alvarez, un manifes-
tant, a accusé le gouvernement de se ser-
vir des mesures de confinement pour
contrôler la population. "Ils veulent nous
dominer à travers la maladie et le confine-

ment", a-t-il dit à l'AFP. "Il faut que les
gens se rebellent".

Les manifestants, qui portaient des
masques mais ne respectaient pas les dis-
tances de sécurité, scandaient "Liberté, li-
berté!". 

Le rassemblement de Buenos Aires
n'était pas le premier du genre, mais c'était
le plus important numériquement, et des
manifestations similaires ont aussi eu lieu
lundi dans les principales villes d'Argen-
tine. 

Ces protestations interviennent alors
que le président Fernandez a lancé lundi
dans un discours un appel à l'unité face à
la pandémie à tous les Argentins. 

Selon le dernier bilan, l'Argentine
compte 294.556 cas de contamination au
coronavirus et 5.750 décès. Le nombre
des nouvelles contaminations est supé-
rieur à 5.000 par jour depuis sept jours. Le
gouvernement a instauré le 20 mars une
quarantaine dans toute l'Argentine, mais
l'a assouplie depuis dans une grande par-
tie du territoire.

Des milliers d'Argentins manifestent contre le confinement

La fermeture des discothèques et l'in-
terdiction de fumer dans la rue ont
été étendues lundi à de nouvelles ré-
gions d'Espagne pour freiner le re-

bond de contagions du nouveau coronavirus,
dans un pays qui a connu plus de 16.000 nou-
velles infections depuis vendredi. 

L'Andalousie (sud), la Castille-et-Leon
(centre), la Galice, la Cantabrie (nord), les îles
baléares et le Pays basque (nord-ouest) ont pris
officiellement lundi ces mesures, déjà en vi-
gueur depuis dimanche dans la Rioja (nord) et
la région de Murcie (sud-est), soit six régions
sur les 17 que compte l'Espagne. Ces mesures
ont été annoncées vendredi par le gouverne-
ment central, mais ce sont les régions, compé-
tentes en matière de santé, qui sont chargées
de leur application. Les discothèques et bars
de nuit devront de nouveau fermer leurs
portes et les restaurants ne pourront plus ac-
cueillir de clients après minuit. 

Il sera en outre interdit de fumer dans la
rue lorsqu'il n'est pas possible de maintenir au
moins deux mètres de distance avec les autres
personnes, les réunions seront limitées à dix
personnes et les visites aux maisons de retraite
restreintes. 

L'Espagne compte désormais près de
360.000 cas, avec une augmentation de 16.269
nouveaux cas depuis vendredi. "Ce ne sont pas
de bons chiffres, nous aimerions avoir des
chiffres beaucoup plus bas", a indiqué le di-
recteur du centre des urgences sanitaires, Fer-
nando Simon. Il s'agit toutefois "d'une
augmentation progressive, douce, plus modé-
rée et plus facile à contrôler qu'en d'autres pé-
riodes", a-t-il ajouté. 

Les mesures de restrictions ont été
conspuées dimanche lors d'une manifestation
à Madrid qui a réuni entre 2.500 et 3.000 per-
sonnes, selon un porte-parole de la préfecture. 

Criant "liberté" et brandissant des inscrip-
tions "le virus n'existe pas" ou "les masques

tuent", les manifestants convoqués par les ré-
seaux sociaux dans le centre de la capitale es-
pagnole dénonçaient une exagération des
chiffres de la pandémie destinée selon eux à
justifier les restrictions de liberté. 

Un grand nombre de manifestants ne por-
tait pas de masques, obligatoires à l'extérieur
dans toute l'Espagne. "Ce qui s'est passé sera
puni avec la plus grande sévérité", a déclaré
lundi le préfet de Madrid, José Manuel Franco. 

Le gouvernement régional du Pays basque
a déclaré lundi l'état "d'urgence sanitaire", qui
lui permettra de prendre des mesures plus sé-
vères que celles des autres régions, comme des
restrictions locales de déplacement, devant "un
possible tsunami" de contagions. 

L'Espagne est le pays d'Europe occiden-
tale qui compte le plus de cas positifs, avec
près de 343.000 cas, et une moyenne de 115
cas pour 100.000 habitants depuis deux se-

maines, bien au-dessus des 45 recensés en
France, 19 au Royaume-Uni et 16 en Alle-
magne. 

Néanmoins, une grande partie des nou-
veaux cas détectés sont asymptomatiques et la
létalité du virus a considérablement diminué:
depuis la fin du très strict confinement le 21
juin, moins de 300 décès ont été enregistrés
sur les 28.617 morts officiellement comptabi-
lisés depuis le début de la pandémie. 

L'Espagne durcit les restrictions
pour freiner la contagion



La pandémie de coronavirus
fait vaciller des pans entiers
de l'économie mondiale,
parmi lesquels l'aérien, l'auto-

mobile ou encore la distribution, où la
chaîne britannique Marks and Spencer
a annoncé mardi la suppression de
7.000 emplois. Les gros plans sociaux
ne sont que la partie émergée de la
crise, qui affecte également une multi-
tude de petites entreprises et détruit en
silence de nombreux emplois pré-
caires. Deux grandes compagnies la-
tino-américaines, la chileno-brésilienne
LATAM et la colombienne Avianca, se
sont placées en mai sous la protection
de la loi américaine sur les faillites. Plus
petites, les sud-africaines South African
Airways et Comair, la britannique
Flybe ou les branches autrichienne et
française de Level (IAG) ont été em-
portées. En dépôt de bilan, le géant
australien Virgin Australia a été racheté
par une société américaine. 

D'autres tiennent au prix de coupes
drastiques, comme les américaines
American Airlines (plus de 41.000 dé-
parts), United Airlines (jusqu'à 36.000)
et Delta Air Lines (10.000), l'allemande
Lufthansa (22.000), Air Canada (au
moins 19.000), les britanniques British
Airways (12.000), EasyJet (4.500) et
Virgin Atlantic (3.150), Air France
(7.500), l'australienne Qantas (6.000),

la scandinave SAS (5.000), l'irlandaise
Ryanair (3.250) ou encore Icelandair
(2.000) et Brussel Airlines (1.000
postes). 

Pour limiter la casse, l'Allemagne a
volé au secours de Lufthansa et de
Condor, la France et les Pays-Bas ont
fait de même avec Air France-KLM.
L'Italie et le Portugal ont opté pour
une nationalisation d'Alitalia et de la
TAP. 

Côté constructeurs, Boeing compte
supprimer au moins 16.000 emplois,
Airbus 15.000, le canadien Bombardier
2.500, tandis que les fabricants de mo-
teurs américain General Electric et bri-
tannique Rolls-Royce vont sabrer
12.600 et 9.000 postes. Dans les ser-
vices aéroportuaires, le groupe Swis-
sport va supprimer plus de 4.000
emplois au Royaume-Uni. 

Dans le tourisme, le premier voya-
giste mondial TUI va détruire 8.000
emplois.  L'annonce de 15.000 sup-
pressions de postes chez Renault et la
faillite du loueur américain Hertz en
Amérique du Nord sont deux révéla-
teurs de la crise dans l'automobile. Il ne
s'agit pas de cas isolés. L'allemand
BMW supprime 6.000 emplois. Nissan
ferme une usine employant 3.000 ou-
vriers à Barcelone. Au Royaume-Uni,
plus de 6.000 suppressions de postes
ont déjà été annoncées, notamment

chez Jaguar Land Rover, Aston Martin,
Bentley et McLaren. Le constructeur
du poids lourds suédois Volvo Group
supprime 4.100 emplois dans le
monde. Chez les équipementiers, le
français Valeo a annoncé 12.000 des-
tructions de postes. La pandémie a été
fatale à de nombreuses enseignes. Au
Royaume-Uni, le groupe Intu, proprié-
taire d'énormes centres commerciaux,
a déposé le bilan, tout comme la chaîne
britannique de vêtements Laura Ashley
et le spécialiste de la location-vente de
produits pour la maison Brigh-
tHouse. La chaîne de distribution
Marks and Spencer va supprimer 7.000
emplois au cours des trois prochains
mois et le groupe de bricolage et maté-
riaux Travis Perkins 2.500 postes, tout
comme la chaîne de grands magasins
Debenhams. 

En France, de nombreuses marques
d'habillement (La Halle, André et Naf
Naf, Orchestra-Prémaman...) ont été
placées en redressement judiciaire,
avant d'être rachetées au prix de réduc-
tions d'effectifs. En Allemagne, les
grands magasins Karstadt Kaufhof
vont supprimer 6.000 emplois.  Aux
Etats-Unis, les grands magasins Stage
Stores et les chaînes de vêtements J.C.
Penney et JCrew sont en faillite. 

Idem dans la restauration pour la
chaîne allemande Vapiano, tandis que

l'enseigne britannique The Restaurant
Group ferme 125 restaurants (3.000
emplois) et Pizza Express 67 (1.100
emplois). Jusqu'à 5.000 emplois sont
aussi menacés chez SSP (restauration
rapide). 

L'enseigne britannique d'articles de
sport et clubs de gym DW Sports
(1.700 emplois) s'est déclarée en faillite.
Dyson (produits électroménagers) va
supprimer 900 emplois dans le
monde. L'énergie, confrontée à une
baisse de la demande, souffre égale-
ment. Le géant des services pétroliers
Schlumberger, basé à Houston, prévoit
la suppression de 21.000 emplois, soit
un quart de ses effectifs. Le britannique
BP supprime 10.000 postes, les four-
nisseurs britanniques Centrica et Ovo
respectivement 5.000 et 2.600. Le
groupe texan Diamond Offshore (fo-
rages) et l'américain Whiting Petroleum
Corporation (gisements de schiste) ont
déposé le bilan. Dans le numérique,
Uber (réservation de VTC) compte li-
cencier 6.700 salariés et son concurrent
Lyft près de 1.000. Airbnb et TripAd-
visor comptent licencier environ 25%
de leurs effectifs. Le réseau social pro-
fessionnel LinkedIn va suprimer un
millier de postes. L'équipementier télé-
coms finlandais Nokia a annoncé la
suppression en France de 1.233 em-
plois de sa filiale Alcatel-Lucent. 
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En Irak, les attaques anti-américaines
sont devenues quotidiennes et les fac-
tions irakiennes pro-Iran qui sont der-
rière sont aujourd'hui le principal défi

du Premier ministre, Moustafa al-Kazimi, attendu
jeudi pour la première fois à la Maison Blanche.
M. Kazimi a été nommé en mai dans un pays où
l'Iran et les Etats-Unis, ennemis jurés, se disputent
l'influence. Il discutera avec le président Donald
Trump de la présence des quelque 5.000 soldats
américains déployés en Irak depuis la guerre anti-
jihadistes, ainsi que de leur sécurité. 

Le grand voisin iranien dispose, lui, du soutien
crucial du Hachd al-Chaabi, une coalition de pa-
ramilitaires intégrée à l'Etat et qui réclame au Par-
lement l'expulsion des troupes américaines. 

Le Hachd nie tout lien avec les attaques anti-
américaines mais des vidéos et revendications en
ligne donnent des pistes sur son implication via
des groupes opérant sous d'autres noms. 

Pour le spécialiste de l'Irak Ramzy Mardini, du
Pearson Institute de l'Université de Chicago, les at-
taques sont menées par des membres du Hachd
qui "opèrent sous de nouvelles bannières pour
masquer et protéger les dirigeants de la milice éta-
blie d'éventuelles représailles". 

D'après des experts, ces attaques visent à met-
tre dans l'embarras M. Kazimi, bien plus pro-amé-
ricain que son prédécesseur, et en pleine campagne
de reprise en main des postes-frontières où les
groupes armés tiennent des réseaux de contre-
bande et rançonnent importateurs et exportateurs. 

De quoi aiguiser l'ire de factions dont le par-
rain iranien est pris à la gorge par de sévères sanc-
tions américaines et qui se retrouvent sans
direction claire depuis l'élimination par les Etats-
Unis à Bagdad d'Abou Mehdi al-Mouhandis, chef
opérationnel du Hachd, et du général iranien Qas-
sem Soleimani. 

D'octobre à fin juillet, 39 attaques ont visé des
intérêts américains en Irak. Et après la confirma-
tion par la Maison Blanche de la rencontre entre
MM. Kazimi et Trump, le rythme s'est intensifié.
Entre le 4 et le 16 août, 13 attaques à la bombe ou
à la roquette ont visé des convois logistiques ira-
kiens pour l'armée américaine, des bases abritant
des soldats américains et l'ambassade des Etats-
Unis. 

Après une attaque contre un convoi dans le
Sud, un homme a été arrêté en possession de
bombes et d'une carte de militaires du Hachd qui

lui permettait de traverser les postes de contrôle
sans être fouillé, selon une source au renseigne-
ment. 

Certaines revendications sont venues des
groupes "Saraya Thawra Achrine al-Thania", les Bri-
gades de la deuxième révolution de 1920 en arabe,
ou "Osbat al-Thaïrine", la Ligue des révolutionnaires
en arabe, apparus après qu'un chef du Hachd a décrit
ses hommes comme les "vrais révolutionnaires de
1920", année de la révolte contre le mandat britan-
nique. En opérant sous de nouveaux noms, plutôt
que celui du Hachd, ces groupes "agissent hors du
cadre de l'Etat et diminuent ainsi les risques pour
Bagdad d'être rendu responsable par Washington",
observe M. Mardini. 

Pour autant, en multipliant les attaques, ils di-

sent à M. Kazimi "qu'il ne peut pas les empêcher
avec la menace d'arrestations". 

La preuve: fin juin, 14 combattants des Bri-
gades du Hezbollah, membres du Hachd, ont été
arrêtés pour des tirs anti-américains. Treize ont été
libérés au bout de trois jours sur décision d'un juge
militaire du Hachd. 

Pour de nombreux citoyens irakiens, l'escalade
des factions pro-Iran ressemble de plus en plus à
celle des jihadistes dont les mouvements se sont
solidifiés dans la lutte contre les Américains après
l'invasion de 2003. 

Leurs vidéos rappellent sensiblement celles
d'Al-Qaïda et du groupe Etat islamique avec effets
spéciaux et chants religieux. 

Dans un pays sorti il y a 10 ans d'une guerre

sanglante entre sunnites et chiites, le gouverne-
ment redoute un nouveau conflit entre Irakiens.
La stratégie, assurent plusieurs responsables gou-
vernementaux, est donc d'agir, mais sans jamais
nommer aucune partie. En libérant une Alle-
mande enlevée en juillet, le pouvoir n'a accusé per-
sonne même si des responsables ont affirmé que
"des factions se revendiquant du Hachd" étaient
impliquées. 

Plus tôt en juillet, l'assassinat du chercheur Hi-
cham al-Hachémi, un proche de M. Kazimi qui
travaillait sur le Hachd, a été vu comme un mes-
sage au Premier ministre. Et un mois et demi plus
tard, l'enquête n'a toujours rien révélé. Vendredi
encore, un militant dénonçant l'influence des fac-
tions armées a été assassiné à Bassora, dans le Sud.

Début des manoeuvres militaires entre les Etats-Unis et la Corée du Sud
La Corée du Sud et les Etats-Unis ont

commencé mardi leurs manœuvres
annuelles militaires conjointes, jusqu'à
présent reportées en raison du coro-

navirus, et susceptibles de provoquer la colère
de Pyongyang qui les voit comme la répétition
d'une invasion de son territoire. 

Ces exercices interviennent dans un
contexte de tensions persistantes entre les deux
pays voisins après la destruction en juin par la
Corée du Nord du bureau de liaison avec le
Sud et alors que Pyongyang a menacé le Sud
d'une action militaire. Ces exercices américano-
sud-coréens suscitent régulièrement le cour-
roux de la Corée du Nord, dotée de l'arme
nucléaire. Ils doivent se dérouler jusqu'au 28
août et "auront pour objectif  de maintenir le
dispositif  de défense interarmées" entre les
deux pays, a indiqué dans un communiqué
l'état-major américain interarmées. La déci-
sion de procéder à ces manœuvres a été prise
"après avoir pris en considération les circons-
tances, telles que la situation liée au virus

Covid-19", a-t-il ajouté. 
Séoul et Washington avaient dans un pre-

mier temps prévu de débuter ces exercices di-
manche avant de les repousser après
l'apparition de nouveaux cas de coronavirus en
Corée du Sud, faisant craindre une deuxième
vague. Le pays a fait état mardi de 246 nou-
veaux cas de Covid-19, portant le bilan national
depuis le début de l'épidémie en février à
15.761 personnes contaminées par le virus. Il
s'agit du cinquième jour consécutif  où le nom-
bre de contaminations a dépassé la centaine,
après plusieurs semaines où les chiffres fluc-
tuaient entre une trentaine et une quarantaine. 

Les relations entre les deux Corées sont au
point mort depuis l'échec en février 2019 du
deuxième sommet à Hanoï entre le président
américain Donald Trump et le dirigeant nord-
coréen Kim Jong Un. 

Les deux pays n'étaient pas parvenus à s'en-
tendre sur le démantèlement du programme
nucléaire nord-coréen en échange d'une levée
des sanctions économiques internationales 
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Pour le Premier ministre irakien, la route
de Washington est semée d'embûches
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En raison de la crise écono-
mique et sociale déclenchée
par le Covid-19, la propor-
tion de personnes « vulné-

rables à la pauvreté » et/ou « pauvres
» pourrait passer de 17,1% de la popu-
lation en 2019 à environ 19,87% en
2020, soit 1,058 million de personnes
additionnelles, ont prévenu le Haut-
commissariat au plan (HCP), le Sys-
tème des Nations unies au Maroc
(SNU) et la Banque mondiale (BM).

Dans une « Note stratégique » sur
l’impact économique et social de la
pandémie du Covid-19 au Maroc, ces
trois institutions expliquent que « l'im-
pact socioéconomique de la crise sera
sans doute ressenti en premier lieu et
durement par les travailleurs du secteur
informel qui représentent une grande
majorité des marocains actifs ».

Selon ce document dont nous
avons présenté les grandes lignes dans
notre édition de la veille, l’impact sera
aussi ressenti par les populations étran-
gères (migrants, réfugiés) et les travail-
leurs employés dans des secteurs
particulièrement vulnérables à la crise,
comme le secteur du tourisme ou des
transports, la vente au détail, ou encore
la « gig économie ». Ainsi que par tous
ceux dont le travail ne peut pas se faire
à distance.

Pour les auteurs de ce rapport, la
crise risque d’affecter négativement
l’emploi dans de multiples secteurs
économiques, en raison de leurs inter-
connections (ex. tourisme et agricul-
ture) avec également des implications
en matière de sécurité sociale, d’égalité
de genre, d’environnement, et de sta-
bilité macroéconomique.

Soulignons que ce rapport vise « à
approfondir la compréhension de l'im-
pact socio-économique de la pandé-
mie du Covid-19 au Maroc à travers
une approche unique, inclusive et col-
laborative et formuler des recomman-
dations stratégiques basées sur des

données fiables afin que personne ne
soit laissé pour compte », explique-t-
on dans ce document qui passe aussi
en revue les principales mesures mises
en place au Maroc contre l'évolution
de la pandémie. Et de rappeler, par la
même occasion, la mise en place du
Fonds national Covid-19 et du Comité
de veille économique (CVE) dont on
a pu apprécier les actions depuis
quelques mois déjà.

Pour les auteurs dudit rapport, s’il
est nécessaire d’accorder une attention
particulière aux plus vulnérables, « le
Maroc, à l’instar de nombreux autres
pays dans le monde, peut tirer des en-
seignements de la mise en place en
1983-84 de programmes d'ajustement
structurel (PAS), dont l’impact négatif
sur les secteurs sociaux a demandé un
effort de plus de 30 ans pour tenter de
réduire les inégalités engendrées ».

Parce qu’elle revêt un caractère
unique et exigera probablement une
réallocation des ressources financières,
ils attirent l’attention sur le fait que « la
crise actuelle remet également en ques-
tion la viabilité et la priorité des ré-
formes positives engagées par le pays
sur le plan social ».

Ainsi, « le renforcement de la pro-
tection sociale semble alors être une
réponse appropriée et viable aux im-
pacts négatifs du Covid-19 sur les po-
pulations vulnérables opérant dans les
différents segments de l'économie ma-
rocaine », peut-on lire dans cette note
tripartite.

La même source rappelle, par ail-
leurs, que la vulnérabilité des popula-
tions face à la crise concerne
également l’accès aux services de base,
en particulier la santé et l’éducation.

Se référant à l’Unicef, elle ajoute :
la priorité donnée au Covid-19 dans la
réponse sanitaire peut affecter négati-

vement l'accès aux soins de santé ré-
guliers et primaires (vaccination, suivi
de grossesse, etc.) ou encore la conti-
nuité de l'enseignement.

Etant donné que le choc sanitaire
induit par la crise a impacté directe-
ment le marché du travail et que les
travailleurs informels sont plus vulné-
rables à l'appauvrissement et aux ma-
ladies, le document estime  important
« d’examiner les impacts de la crise sur
le chômage, le sous-emploi, la pau-
vreté au travail ». Mais pas que  Il im-
porte aussi d’évaluer l’impact
différencié sur les groupes vulnérables
comme les travailleurs indépendants,
les travailleurs non-protégés et les per-
sonnes occupant des formes d’em-
plois atypiques, urbains et ruraux,
notamment les jeunes et les femmes.

Notons à ce propos que l'OIT
plaide pour qu’une attention particu-
lière soit accordée au Code du travail
et aux protections proposées selon
plusieurs points d’interventions (sec-
torielles, intersectorielles et génération-
nelles) pour protéger les personnes,
réformer les modes de travail, réduire
les inégalités, augmenter les filets de sé-
curité et favoriser la résilience.

La « Note stratégique » soutient
également qu’une réponse inclusive
doit aussi répondre aux besoins parti-
culiers des migrants et des réfugiés,
rappelant qu’au Maroc, « la population
enregistrée dans la base de données du
HCR est, au 31 mai 2020, de 11.149
personnes dont 3.843 demandeurs
d'asile et 7.306 réfugiés ayant besoin
d'une protection ». 

Pour le HCP, le SNU et la BM, «
l’inclusion de ces populations dans les
réponses nationales est primordiale
pour soutenir leur résilience face à
cette situation de crise, et ce dans l’op-
tique de ne laisser personne pour

compte en conformité avec la réalisa-
tion des ODD ».

Etant donné que « la crise risque
d’aggraver les inégalités de genre », ces
trois institutions jugent, par ailleurs,
primordial de tenir compte des vulné-
rabilités spécifiques des femmes et
d’engager celles-ci dans la réponse à la
crise.

La note rappelle que les femmes
sont plus exposées aux risques de la
crise et ont également des besoins spé-
cifiques de protection sanitaire et mé-
dicale qui ne sont pas toujours
satisfaits, notamment l’équipement, la
sécurité psychologique et un environ-
nement de travail adapté. 

Restons sur ce point pour ajouter
qu’au Maroc, les femmes représentent
57% du personnel médical, 66% du
personnel paramédical et 64% des
fonctionnaires du secteur social.

Par ailleurs, si la résilience commu-
nautaire dépend en grande partie des
femmes, le rapport estime que le dia-
logue communautaire devrait être ren-
forcé pour inclure les voix des femmes
dans la recherche d'une réponse à la
crise, estime l’agence.

Soulignons que les auteurs de ce
précieux document ont formulé cinq
recommandations dont la première
plaide pour l’élaboration d’un nouveau
modèle d'équilibre économique et de
développement durable, aligné sur la
réalisation des ODD et appuyé par un

suivi des indicateurs déjà disponibles.
Concernant la deuxième recom-

mandation, le HCP, le SNU et la BM
proposent d’innover dans la collecte et
l’analyse des données contextualisées
afin de ne laisser personne pour
compte. 

S’agissant de la troisième recom-
mandation, les auteurs du rapport sug-
gèrent de voir la crise comme une
opportunité de renforcer la régionali-
sation avancée et de valoriser le rôle de
la société civile.

La quatrième recommandation in-
vite à accorder une attention particu-
lière à l’évolution de la pauvreté
multidimensionnelle et à la planifica-
tion d’une réponse inclusive. Tandis
que la dernière proposition exhorte le
pays à investir dans la continuité des
services publics de santé, d’éducation
et d’administration durant et après la
crise.

Comme l’a relevé le HCP dans un
communiqué, la « Note stratégique »
et ses différentes recommandations
ont l’ambition de servir d’outil de tra-
vail pour une réponse socioécono-
mique immédiate, à moyen et long
termes au Covid-19 pour répondre
aux besoins des personnes vulnéra-
bles, protéger les emplois et les
moyens de subsistance et permettre
une reprise progressive et durable de
l’économie.

Alain Bouithy

“
Le renforcement
de la protection
sociale, une 
réponse viable
aux impacts du
Covid-19 sur 
les populations
vulnérables

Plus d’un million de Marocains pourraient
rejoindre les rangs des pauvres cette année

La vulnérabilité et la pauvreté, selon la Banque mondiale
La vulnérabilité à la pauvreté, telle que conceptualisée par la Banque

mondiale, mesure le risque pour un individu de basculer dans la pauvreté,
si les filets de sécurité ne lui permettent pas de faire face à des chocs éco-
nomiques et sociaux ou à des situations très défavorables. La vulnérabilité
renseigne sur la pauvreté potentielle et fournit un éclairage pour un ciblage
plus efficace des programmes de développement social.
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Une semaine après l'adoption
du décret portant création
du Fonds d'investissement
stratégique, auquel sera al-

louée une enveloppe de 45 milliards de
dirhams (MMDH), de multiples sources
de financement sont avancées par les ex-
perts et les analystes.

Recettes fiscales, émission de bons
d'investissements nationaux, cession de
biens publics "non stratégiques" ou en-
core sollicitation d'un financement
étranger auprès notamment des diffé-
rentes banques de développement, sont
entre autres les différentes pistes suscep-
tibles de constituer des éléments du
montage financier de ce fonds.

Mais encore faut-il actionner les
bons leviers afin d'assurer un impact po-
sitif  optimal sur une économie en quête
de la moindre lueur d'espoir pour per-
mettre à ses acteurs de se relancer après
la crise asphyxiante du nouveau corona-
virus (Covid-19).

Ce fonds, dont la création intervient
en application des Hautes instructions
de S.M le Roi Mohammed VI contenues
dans le discours Royal adressé à la nation
à l'occasion du 21ème anniversaire de la
Fête du Trône, bénéficiera de 15
MMDH de la part du Budget général de
l'Etat (BGE) de 2020 et 30 MMDH se-

ront mobilisés auprès d'institutionnels
nationaux et internationaux.

C'est dans ce sens que l'expert inter-
national en stratégie et en diplomatie
économique, Amine Laghidi, a précisé,
dans une déclaration à la MAP, que les
15 MMDH qui constituent le tiers des
affectations de ce Fonds sont déjà bud-
gétés.

Les recettes budgétaires venant
principalement de sources fiscales, peu-
vent également profiter de la valorisation
des biens non stratégiques (terrains, dé-
pôts et bâtiments, etc) de certains établis-
sements publics et ce, dans une logique
de création de cash-flows et de liquidité
financière, a-t-il noté.

L'Etat peut également avoir recours
à l'optimisation des synergies (fusions
entres structures du même secteur...) en
créant plus de performances, a fait ob-
server l'expert, ajoutant que la levée de
fonds en interne du pays via des bons
d'investissements nationaux (bons du
trésor ouverts au grand public) s'avère
aussi une bonne alternative à la dette.

"Pour alimenter le Fonds, on peut
avoir recours aux bons d'investissements
pour mobiliser la dette nationale et l'ar-
gent liquide issu de la thésaurisation et
parfois du secteur informel", a-t-il expli-
qué.

Tout comme les recettes fiscales, M.
Laghidi a relevé que la contribution des
structures privées aux capitaux publics,
soit par l'endettement (direct auprès des
banques) ou bien par une contribution
direct pour les entreprises performantes
et à excédent budgétaire ou à forte ren-
tabilité peuvent être des sources, parmi
d'autres, pour financer ce compte d'af-
fectation publique.

S'attardant sur les inconvénients po-
tentiels de la dette, il a indiqué que la
dette interne de l'Etat auprès des
banques limite l'accès des TPE et PME
au financement particulièrement en cette
période, relevant que la dette étrangère
directe de l'Etat limite les prérogatives
régaliennes.

Cette situation nécessite de trouver
une solution alternative innovante et
d’intérêt national, a-t-il estimé, mettant
en avant les bons nationaux d'investisse-
ments comme alternative remplissant
cette fonction.

S'agissant des institutionnels natio-

naux potentiellement contributeurs du
Fonds, M. Laghidi a cité les caisses et
fonds d'investissements publiques, les
fonds privés nationaux, les banques ma-
rocaines directement par souscription ou
via les fonds d'investissements dont elles
disposent, les assurances nationales, ainsi
que les fonds issus des différentes
agences de développement régional
(nord, sud, oriental)... à titre de souscrip-
teurs potentiels.

Pour ce qui est du reste du finance-
ment, qui sera assuré par des institution-
nels étrangers, l'expert en diplomatie
économique a évoqué potentiellement la
Banque africaine de développement
(BAD), la Banque européenne pour la
reconstruction et le développement

(BERD) et la Banque mondiale.
Il s'agit également d'envisager un

partenariat avec les fonds d'investisse-
ment privés mondiaux (private equity)
mais aussi certains fonds souverains à
moindre mesure (question d'indépen-
dance et de souveraineté financière et
économique), a-t-il poursuivi.

L'expert a, en outre, souligné l'im-
portance majeure du choix du parte-
naire, faisant remarquer que l'alignement
financier "n'est pas suffisant" et qu'un
alignement stratégique avec les parte-
naires est une condition sine qua non
pour la réussite du Fonds.

De son côté, Omar Hniche, vice-
président de l'Université Mohammed V
de Rabat, chargé des affaires acadé-

miques et estudiantines, a indiqué que,
pour le gouvernement, l'intervention de
ce Fonds se fera sous forme d'investis-
sement direct, dans le cas de grands pro-
jets d'infrastructure en partenariat
public-privé (PPP), ou indirect en ren-
forçant le capital d'entreprises notam-
ment les TPE-PME (Private équity) aux
fins de leur croissance.

“Le choix des grands projets d'in-
vestissement à financer devra s’effectuer
sur la base des études de faisabilité préa-
lables tenant compte d’un certain nom-
bre de critères, notamment l’impact du
projet sur l’emploi, sa capacité à réduire
les disparités surtout territoriales et ses
effets sur l’amélioration du niveau de vie
des citoyens", a-t-il soutenu.

Pour atteindre les 120 MMDH, 75
MMDH seront injectés par les banques
sous forme de crédits garantis par l’Etat
et gérés par la Caisse centrale de garantie
(CCG). "5 MMDH seront apportés par
le Fonds Covid-19 pour couvrir les
risques de défaut des entreprises bénéfi-
ciaires", a rappelé M. Hniche.

Ce dispositif  permet un finance-
ment du tissu économique, via des prêts
bancaires, d’une durée allant de 5 à 10
ans avec des conditions avantageuses en
termes de taux d’intérêt et de délai de
grâce, a expliqué l'universitaire.

Pour M. Hniche, également direc-
teur du Centre interdisciplinaire de re-
cherche en performance et compétitivité
(CIRPEC), toutes les entreprises sont

concernées notamment les TPE-PME,
qui représentent près de 95% du tissu
économique marocain et qui constituent
l’épine dorsale de notre économie. "A ce
niveau presque 80% de ces entreprises
ont été en arrêt total durant la période
de confinement", a-t-il fait remarquer.

Néanmoins, l’expérience a montré
que le recours aux mécanismes clas-
siques de financement bancaire n’a tou-
jours pas eu les effets escomptés sur les
TPE, et ce, malgré les taux d’intérêt très
bas et l’allègement des garanties ban-
caires demandées, a fait observer l'uni-
versitaire.

Sont aussi concernés les établisse-
ments et entreprises publics (EEP) les
plus impactés par la crise (Royal Air
Maroc, Office national des aéroports,
MARSA Maroc, ONCF, etc), a-t-il sou-
levé.

La pandémie de Covid-19 a affecté,
à coup sûr, l'économie mondiale dans
son ensemble. Le Maroc, servi depuis le
début de la crise sanitaire de modèle à
beaucoup d'autres pays à travers sa ges-
tion exemplaire, n'est inévitablement pas
épargné des conséquences économiques
et sociales qui secouent le monde entier.
Le plan de relance qui sera adopté est
destiné à remodeler l'économie en pro-
fondeur et à servir plausiblement de base
pour bâtir le nouveau modèle de déve-
loppement.

Par Maria MOUATADID 
(MAP)

La 4ème édition du colloque inter-
national ‘’Recherche et pratiques
managériales : quels apports réci-

proques?’’ aura lieu les 13 et 14 novembre
prochain à Fès.

Initiée par l’Ecole nationale de com-
merce et de gestion (ENCG-Fès), en
partenariat avec le Conservatoire national
des arts et métiers (Cnam-Paris), cette
rencontre s’inscrit dans la continuité des
trois premières éditions qui ont rassemblé
plus de deux cent cinquante personnes
chacune.

Elle a pour ambition de créer un es-
pace de dialogue et d’échange pour les
chercheurs en sciences de gestion, des

professionnels et spécialistes dans le do-
maine de management, rapporte la MAP.

A travers des communications scien-
tifiques et des retours d'expérience de
professionnels se rapportant aux pro-
blèmes managériaux et aux solutions ma-
nagériales, les organisateurs aspirent à
‘’éclairer les changements stratégiques et
opérationnels qui permettent aux orga-
nisations de survivre et de gagner en
compétitivité’’.

Les travaux porteront plus particu-
lièrement sur les stratégies, les applica-
tions, la mise en place, les usages et
pratiques relatives aux outils de gestion,
mais aussi sur certaines approches

conceptuelles illustrées à travers des cas,
ou issues du terrain.

Un intérêt particulier sera apporté
aux contributions, centrées sur une ap-
proche locale, nationale ou internationale
et comparative, en lien avec les problé-
matiques de la recherche et pratiques ma-
nagériales.

Tous les terrains seront à cet effet ex-
plorés : industriel, commercial, environ-
nemental, économique ou social. Il s’agit
essentiellement des ‘’finalités et perfor-
mances des entreprises’’, de ‘’la gouver-
nance, stratégie et audit’’, et des ‘’pratiques
de management et de gestion des res-
sources humaines’’.

De multiples
sources sont
avancées par 
les experts 
et les analystes

“
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Les œuvres picturales singulières
des artistes Nadia Ouchatar et
Ahmed Harrouz sont sous le feu
des projecteurs à l'occasion d'une

exposition ouverte, lundi à l'Espace Dar
Souiri à Essaouira, au grand bonheur des
férus des beaux arts parmi les habitants et
les visiteurs de la Cité des Alizés.

Initiée sous le thème "L'art et l'amour
à Mogador", cette exposition, qui se pour-
suit jusqu'au 29 août, se veut une invitation
à l'adresse du public pour une pérégrination
à travers le temps afin d'admirer l'esprit
créatif  et le talent original insoupçonné de
ces deux artistes autodidactes basés à Es-
saouira, ainsi qu'une immersion exception-
nelle dans l'univers esthétique et artistique,
sans frontières, propre à ce couple uni à la
fois par l'amour et l'art.

Organisée par l'Association Essaouira-
Mogador dans le strict respect des mesures
de prévention et de précaution préconisées
par les autorités compétentes en vue d'en-
diguer la propagation de la Covid-19, cette
manifestation met à l'honneur une trentaine
de toiles et de dessins reflétant cette passion
incommensurable qui habite Nadia Oucha-
tar et son époux Ahmed Harrouz, et donne
ainsi libre cours à leur sensibilité artistique
que laissent dégager leurs styles, supports
et techniques d'expression totalement dif-

férenciés, mais convergeant vers des senti-
ments et des valeurs humaines partagés.

Ces oeuvres originales de différents
formats, visibles sur les cimaises de la salle
d'exposition "Tayeb Seddiki", offrent donc
aux visiteurs la joie d'apprécier à sa juste va-
leur la sensibilité créative et la subtilité ex-
pressive de ces deux artistes engagés, qui
s'investissent aussi, depuis plusieurs années,
dans l'action associative et culturelle à Es-
saouira.

Vouées à diverses interprétations, ces
toiles, savamment travaillées, célèbrent éga-
lement cette communion entre Nadia Ou-
chatar et Ahmed Harrouz autour de l'art et
de l'amour, qui leur permet d'esquisser, avec
grande minutie, leurs impressions, percep-
tions et émotions, porteuses de plusieurs
messages à forte valeur humaine, et de li-
vrer leurs regards esthétiques, fruit de ques-
tionnements, d'introspections et de
méditations.

"L'Art et l’Amour est le +mot d’or-
dre+ et d’ouverture de cette exposition où
un couple, mari et épouse, Nadia Ouchatar
et Ahmed Harrouz, lèvent la voix (et la
barre) picturale pour exprimer l’essence de
leur union, de leur passion et du solfège que
leurs cœurs font composer pour cette mu-
sique silencieuse qu’est l’Art de dessiner et
de peindre", souligne-t-on dans une note

de présentation.
Selon ce document, Nadia et Ahmed,

"sensiblement différenciés dans leurs dé-
marches, leurs techniques et leurs couleurs,
se rencontrent au carrefour de l’essentiel,
auquel mènent les diverses voies des
thèmes, des symboles et des valeurs hu-
maines qu’ils partagent et chantent -artisti-
quement- avec d’autres confrères à travers
le monde, pour l’Amour, la Paix et le Bon-
heur pour tout un chacun, au temps même
du coronavirus".

"De l’Amour de l’Art à l’Art de
l’Amour, dans cette exposition, Nadia et
Ahmed vénèrent l’Art pour l’Art, qui nour-
rit leur Amour pour l’Amour, et déclarent
ensemble que ces deux inséparables (l’Art
et l’Amour) animent l’ultime lumière de nos
questions et nos caresses partagées au quo-
tidien", explique-t-on dans cette note.

C’est ainsi que "les beaux et lucides té-
moignages, étalés sur les supports de ces
deux artistes, éclairent et éveillent, avec joie
et sérénité, notre relation à l’essence de ce
que nous partageons -comme soucis et lan-
gage- pour notre patrimoine humain, dans
le mouvement même de notre vie collec-
tive, au fond de la Nature et du Cosmos",
précise la même source.

Dans une déclaration à la MAP à cette
occasion, Nadia Ouchatar et Ahmed Har-

rouz, également écrivain et chercheur, ont
fait part de leur grande joie de l'organisation
de cette exposition, qui intervient dans un
contexte particulier marqué par cette crise
sanitaire induite par la propagation de la
Covid-19.

Ils ont précisé que leur exposition pré-
sente au public passionné "des travaux réa-
lisés durant la période du confinement et
du déconfinement, avec l'idée-concept de
notre vie commune en tant qu'artistes ma-
riés, dont l'art et l'amour laissent se renfor-
cer les deux passions, avec deux styles
personnels particulièrement bien différen-
ciés, mais convergeant vers l'essentiel des
sentiments et des nobles valeurs humaines
et universelles".

Rappelant que cet événement fait par-
tie de l'agenda des manifestations culturelles
programmées par l'Association Essaouira-
Mogador dans le cadre de sa feuille de
route au titre de la saison culturelle 2020, ils
ont indiqué, en conclusion, que cette expo-
sition vient confirmer, si besoin est, qu'Es-
saouira demeure encore et toujours cet
espace d'inspiration pour les artistes, à
même de faire éclore leur potentiel créatif
et de participer à l'évolution de leurs créa-
tions originales, ainsi que cette cité emblé-
matique érigée en un carrefour
incontournable des arts et des cultures. 

Dans une nacelle qui se balance à près de 30
mètres au-dessus du sol, Paola Delfin ter-
mine à grands traits de pinceau le graffiti

géant qu'elle a commencé il y a un mois à Sao Paulo.
En mettant la dernière touche à un visage de

femme dans des dégradés de gris, elle explique à
l'AFP-TV, suspendue au-dessus du vide avec elle,
qu'avec 14 autres artistes elle est en train de réaliser
un ensemble de 12 peintures murales, recouvrant en-
tièrement des façades d'immeubles voisins.

En pleine pandémie de coronavirus, et alors que
tous les musées restent fermés dans la capitale cul-
turelle du Brésil, la mégalopole renforce sa réputa-
tion de centre mondial du "street art".

Le projet formera le plus grand ensemble de
graffitis du Brésil, avec 3.689 mètres carrés de sur-
face peinte au total. L'événement, baptisé "Festival
NaLata", aurait dû rassembler bien plus d'artistes et
d'oeuvres mais la pandémie a obligé les organisateurs
à annuler une grande partie du festival. "On a décidé
de ne faire participer que les artistes qui se trouvaient
déjà à Sao Paulo. Et dans le cas des peintures mu-
rales, les oeuvres sont visibles par tout le monde de-
puis la rue, c'est démocratique et sans risque de
concentration de personnes", explique Luan Car-
doso, le curateur du festival. Pour peindre ces fa-
çades, il a fallu l'autorisation des habitants de chaque
immeuble. "C'est toujours pareil: ça semble très

compliqué au début car certains habitants n'aiment
pas l'idée, mais ensuite tous les habitants adorent et
sont très contents", raconte Luan Cardoso. "Ils
prennent des photos et les publient sur les réseaux
sociaux en écrivant: 'Regardez comme c'est beau ce
qui est en train de prendre forme sur mon immeu-
ble!'".

Les Paulistes ont pourtant l'habitude de se pro-
mener dans des rues couvertes de graffitis, la méga-
lopole étant une référence mondiale du street art.
Alors pour la graffeuse Paola Delfin, une Mexicaine
de 31 ans, peindre les visages d'un homme et d'une
femme sur 26x7 mètres dans ce haut-lieu du graffiti
était un rêve. "C'est super beau de pouvoir réaliser
une oeuvre dans un lieu où il y a autant de passage.
J'ai voulu transmettre un message d'espoir, que les
choses vont reprendre leur cours normal", explique
l'artiste.

Tous les graffeurs ont confié aux organisateurs
qu'ils avaient imaginé leur fresque selon leur ressenti de
la situation sanitaire. Au Brésil, le coronavirus a fauché
la vie de près de plus de 108.000 personnes -- un quart
d'entre elles dans le seul Etat de Sao Paulo.

La plus grande oeuvre représente un personnage
bariolé coiffé d'une cocarde indigène et au-dessous
duquel l'artiste, Enivo, a peint le drapeau du Brésil.
A la place de la devise "Ordre et Progrès", il a écrit
"Temps nouveaux". 

Malgré la pandémie, le street art bien vivant à Sao Paulo

Les créations artistiques
de Nadia Ouchatar 
et Ahmed Harrouz sous
le feu des projecteurs 
à Essaouira



Preuve que le vote des jeunes est es-
sentiel aux démocrates pour la pré-
sidentielle américaine de novembre,
Joe Biden a accordé un entretien à

la rappeuse Cardi B, l'appelant à encourager
ses fans à voter pour chasser Donald Trump
du pouvoir. Lors de cet échange réalisé via
Zoom et diffusé par le magazine Elle lundi,
juste avant l'ouverture de la convention dé-
mocrate virtuelle qui doit officiellement lan-
cer sa campagne, l'ex-vice-président de 77 ans
interroge la rappeuse new-yorkaise, de 50 ans
sa cadette, sur ce que veulent les jeunes.

Cardi B, qui soutenait le socialiste Bernie
Sanders lors des primaires, profite de l'inter-
view pour reprendre les thèmes chers au sé-
nateur du Vermont, plaidant pour des

"universités gratuites", une sécurité sociale
pour tous et "l'égalité" pour les Noirs améri-
cains. Mais son ton est en phase avec l'unité
qui prévaut dans le camp démocrate depuis
la fin des primaires, et son soutien à Joe Biden
est clair. "Ce que je veux d'abord, c'est chasser
Trump. Tout ce qu'il dit sème la zizanie. Nous
avons affaire à une pandémie, et ce que je
veux, ce sont des réponses. Je veux savoir
quand ce sera fini, je veux reprendre mon tra-
vail. Mais je ne veux pas quelqu'un qui me
mente et qui me dise qu'il n'y a pas besoin de
porter de masques", explique la chanteuse. La
rappeuse devenue célèbre avec le tube
"Bodak Yellow" se dit aussi particulièrement
inquiète de la façon dont Donald Trump a
attisé les sentiments racistes. "Cela pourrait

déclencher une guerre civile", dit-elle. "Je ne
veux pas ressentir de l'animosité pour les gens
d'autres races, juste parce que je trouve que
les choses sont plus faciles pour eux. Per-
sonne ne veut ressentir ça". "C'est comme
cela qu'il gagne, en nous divisant", (mais)
votre génération est en train de changer ça",
déclare de son côté Joe Biden, l'encourageant
à appeler ses fans - quelque 73 millions de
personnes suivent Cardi B sur Instagram - à
voter pour la présidentielle du 3 novembre.
Cette génération "est la plus intelligente, la
mieux éduquée, la moins raciste et la plus en-
gagée de l'histoire", dit-il. "C'est vrai, c'est
pour cela que je veux que la nouvelle généra-
tion, mes fans, mes semblables aillent voter",
acquiesce encore Cardi B.

Bouil lon de culture

Remise des prix aux lauréats du concours "Défi de la lecture"
Une cérémonie de remise de

prix aux lauréats du
concours "Défi de la lec-

ture", organisé par l'association Al
Hoceima métropole durant le
confinement, a eu lieu dimanche à
Al Hoceima. Il s'agit de 12 élèves
inscrits dans l'enseignement pri-
maire et collégial qui ont eu le plus
de votes dans le cadre de ce
concours, ayant permis aux candi-
dats de mettre en avant leurs talents
et capacités créatives en arabe et en
amazighe, ainsi que de promouvoir
leurs acquis en langues vivantes
étrangères. Les lauréats ont ainsi
reçu plusieurs prix, dont des ta-
blettes tactiles décernées avec le
soutien de Smarts Way Prod et
Africa Drives.

S'exprimant à cette occasion, le
président de l'association Al Ho-
ceima métropole, Mahjoub Ben-
saâli, a souligné que cette initiative
vise notamment à encourager les
élèves à lire et à contribuer à atté-
nuer les effets négatifs du confine-
ment sur les enfants. Il a relevé que
le concours a connu la participation

de plus de cent candidats, ce qui
constitue un indicateur positif  sur
la mobilisation en faveur du livre et
de la lecture, saluant le niveau dis-
tingué de la majorité des partici-
pants.

Pour sa part, le vice-président de
l'association, Abdelilah Bakouh, a
affirmé que le concours "Défi de la
lecture" est l'une des initiatives que
l'association compte promouvoir
dans l'avenir, afin d'encourager la
lecture et de permettre aux enfants
de mettre en valeur leurs capacités
et talents créatifs. Il a assuré que ce
concours a été une occasion pour
s'approcher davantage de la réalité
de la lecture dans la province d'Al
Hoceima et de l'engouement des
élèves pour ce genre d'initiatives.

La cérémonie, marquée par la
présence des parents et tuteurs des
élèves participant au concours, s'est
déroulée dans le strict respect des
mesures préventives préconisées
par les autorités compétentes pour
contenir la propagation de la pan-
démie du nouveau coronavirus
(Covid-19). 
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Joe Biden appelle la rappeuse
Cardi B à faire voter les jeunes

Musées 
Après le Met et le musée Whitney, le

MoMA: le célèbre Museum of  Modern Art de
New York a annoncé lundi qu'il rouvrirait ses
portes le 27 août, preuve que la capitale écono-
mique et culturelle américaine reprend quelques
couleurs après cinq mois de paralysie due à la
pandémie. Dans un communiqué, le musée, déjà
fermé quatre mois en 2019 pour une vaste ré-
novation, a indiqué qu'il ouvrirait les réserva-
tions en ligne, chaque vendredi à partir du 21
août, pour les visites prévues la semaine sui-
vante. Les entrées seront gratuites le premier
mois. La capacité d'accueil sera limitée, confor-
mément aux directives annoncées vendredi par
le gouverneur de l'Etat de New York. Ce dernier
avait indiqué la semaine dernière que musées et
galeries d'art pourraient rouvrir à compter du
24 août, avec des entrées étalées et une capacité
d'accueil limitée à 25%. Le Met et le musée
Whitney avaient annoncé ensuite leur prochaine
réouverture, respectivement le 29 août et le 3
septembre.

Art & culture
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Entre Gandhi et Greta Thun-
berg: à 17 ans, la Chinoise
Howey Ou cherche à sensibi-
liser ses compatriotes aux

risques du changement climatique, une
mission solitaire et difficile dans un pays
qui ne tolère pas le militantisme hors du
parti au pouvoir.

Alors que la plupart de ses camarades
profitent des vacances d'été ou se prépa-
rent à entrer à l'université, Howey Ou dis-
tribue des tracts et plante des arbres, tout
en résistant aux pressions de la police, de
sa famille... et des critiques qui pleuvent
sur les réseaux sociaux.

Quand des milliers d'adolescents dé-
filaient aux quatre coins de la planète
pour réclamer des actes contre le réchauf-
fement climatique, Howey a dû se
contenter de protester en solitaire l'an
dernier devant sa mairie de la cité touris-
tique de Guilin (sud), mondialement
connue pour ses pains de sucre.

Un activisme qui lui a valu d'être ren-
voyée du lycée et pourrait l'empêcher de
passer le bac, indispensable en Chine
pour décrocher une carrière décente.
Mais Howey n'en a cure.

"L'urgence climatique est la menace la
plus grave pour la survie de l'humanité",
explique-t-elle à l'AFP. "Nous sommes
dans un bateau qui coule mais les gens
continuent à boire et à manger joyeuse-
ment comme si de rien n'était."

Howey Ou a pris pour modèle Greta
Thunberg, la jeune héroïne suédoise de
la défense du climat, qui s'est adressée
l'an dernier aux grands de ce monde dans
le cadre prestigieux des Nations unies.

La militante chinoise compte des mil-
liers de partisans qui la suivent sur les ré-
seaux sociaux. Mais pour accomplir sa
"mission", elle fait face à l'hostilité du ré-
gime communiste. "Je n'ai pas peur de la
police", assure-t-elle, mais ses parents
sont eux aussi sous pression.

"Après que j'ai été interrogée par la
police, mes parents ont essayé de m'arrê-
ter par tous les moyens: ils m'ont enfer-
mée à la maison, m'ont fait refuser des
interviews et fouillé mes appareils élec-
troniques", raconte-t-elle. "Un jour j'ai dû
me disputer avec eux pendant huit
heures, c'était très pénible".

Pour tenter de convaincre les jeunes
de la suivre, Howey a étudié les méthodes
de non-violence du Mahatma Gandhi.
Mais la plupart du temps, les passants re-
gardent avec indifférence les slogans
qu'elle a peints elle-même et brandit seule
dans les rues de Guilin. Ses parents s'in-
quiètent pour sa sécurité et aussi pour sa
carrière, au moment où ses camarades
s'apprêtent à entrer à l'université.

"Elle a encore la mentalité d'une en-
fant", estime son père. "Tout pour elle est
noir ou blanc, il n'y a pas de place pour le
compromis."

"Je ne vois pas d'issue si elle continue
dans cette voie. Je l'ai avertie de ne jamais
s'opposer au gouvernement et au Parti"
communiste chinois, confie-t-il.

Mais l'adolescente assure qu'elle n'a
rien contre le parti au pouvoir et défend
au contraire "la réputation de la Chine"
dans la défense de l'environnement.

"Dans 20 ou 30 ans, si je regarde en
arrière et me rends compte que la Chine
n'a rien fait, je ne pourrai pas l'accepter",
explique-t-elle. "Ma fierté nationale, c'est
de vouloir porter aussi cette responsabi-
lité."

Une profession de foi patriotique qui
ne passe pas sur les réseaux sociaux, où
des millions d'internautes lui ont repro-
ché l'an dernier d'avoir accordé un entre-
tien à un média allemand.

Howey Ou s'est vu reprocher d'être
"une militante de salon" qui cherche à at-
tirer l'attention, ou bien de singer Greta
Thunberg, souvent objet de dérision en
Chine.

L'écologiste ne se résigne pas face à
l'ignorance ou à l'indifférence de nombre
de ses compatriotes.

"Malgré toutes les embûches que je
rencontre en ce moment, le prix à payer
reste modique à côté de la crise clima-
tique", relève-t-elle. "Entre les deux, je
choisis courageusement de continuer à
militer pour éviter une catastrophe bien
plus grave".

Le combat solitaire de Howey Ou 
La “Greta Thunberg chinoise”

L'urgence climatique
est la menace la plus
grave pour la survie
de l'humanité"

“
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Un peu partout dans le monde, faire
face au ralentissement économique
interminable dû au Covid-19 est une
épreuve qui tient du marathon. 

Selon les estimations de  l'IFC (l'International
Finance Corporation qui appartient au Groupe
de la Banque mondiale), dans les pays émergents,
l'investissement privé intérieur et l'investissement
direct étranger diminueront cette année respecti-
vement de presque 700 milliards et 250 milliards
de dollars. Et ils ne devraient pas retrouver leur
niveau d'avant-crise avant 2023.

Pire encore, la crise appauvrit encore davan-
tage les plus misérables et les plus vulnérables et
remet en question des décennies de progrès du-
rement obtenus dans la lutte contre la pauvreté.
Selon la Banque mondiale, nous allons assister à
la première augmentation mondiale de la pau-
vreté depuis 1998 - elle estime que jusqu'à 100
millions de personnes pourraient être entraînées
dans l'extrême pauvreté.

La manière dont les Etats et les entreprises
navigueront entre crise et reprise dans cette pé-
riode d'incertitude fera que nous aurons ou pas
une base économique saine pour relancer l'em-
ploi, parvenir à une croissance durable et bâtir
une stratégie de développement mondial. La si-
tuation exige de réorganiser et de restructurer les
marchés. La pandémie accélère la transformation
de notre manière de travailler, de consommer et
de communiquer, aussi beaucoup d'entreprises
n'ont-elles d'autre choix que de transformer leur
modèle économique. Les tendances qui se dessi-
nent pourraient conduire à refonder entièrement
des secteurs professionnels et à créer des oppor-
tunités en matière d'innovation.

Les Etats eux aussi doivent faire preuve de
créativité pour adapter leur économie et protéger
les entreprises viables tout en laissant disparaître
celles qui sont insolvables ou obsolètes. Ce sera
une période d'essais et d'erreurs qui exigera vision
stratégique et pragmatisme de la part des diri-
geants politiques et des dirigeants d'entreprises.
Chaque pays peut faire trois choses pour accélé-
rer la reprise :

- Adapter sa réglementation à la nouvelle réa-
lité. Du fait de la durée de la crise, les pays émer-
geants vont avoir de plus en plus de difficultés à
aider des milliers de sociétés à renégocier leurs
dettes. Dans beaucoup de pays à faible revenu,
les procédures de faillite durent en moyenne plus
de trois ans, soit 6 mois de plus que la moyenne
mondiale. Cependant, grâce à des mécanismes in-
formels et à des procédures juridiques simplifiées,
les Etats pourraient permettre aux entreprises
viables de surmonter les difficultés en leur évitant
des procédures juridiques interminables et coû-
teuses ou des négociations compliquées. Les pays
en développement peuvent aussi augmenter leur
seuil d'insolvabilité et modifier les règles de re-
structuration de leur dette pour leur éviter la li-
quidation si elles se trouvent en difficulté du seul
fait du confinement.

- Ne pas nuire dans ses choix politiques. Au-
tant que possible, le secteur public doit limiter ou
suspendre ses arriérés de paiement aux entre-
prises privées, notamment dans les secteurs bien
pourvus en emplois et dans les chaînes d'appro-
visionnement cruciales. Cela permettra de limiter
les dégâts causés aux bilans, d'éviter la faillite
d'entreprises viables et de réduire les causes pos-
sibles de retard à la reprise. En Afrique sub-sa-
harienne, les arriérés de paiement du secteur
public représentent 3,3% du PIB. Les solder
pourrait représenter l'équivalent d'un plan de re-
lance de grande ampleur. Les décideurs doivent
résister à la tentation d'utiliser le précieux argent
public pour sauver des entreprises zombies au
modèle économique fragile. Parvenir à une re-
prise forte exige de faire preuve d'équité à l'égard
des entreprises privées.

- Réexaminer ses dépenses publiques. Certains
secteurs doivent être aidés, d'autres non. Ainsi
lorsqu'un pays (ou un marché) est en transition vers
une production ou une énergie à faible émission de
carbone, il serait contre-productif  de continuer à
subventionner les secteurs à forte émission.

Le moment est venu de créer et d'aider les en-
treprises de demain. Il peut s'agir entre beaucoup
d'autres choix cruciaux, d'encourager les chaînes

de valeur "vertes", la production d'équipements
de protection individuels, au tourisme résilient ou
la parité professionnelle hommes-femmes. Dans
les pays où toute une partie de la population n'a
pas accès aux services financiers en ligne, l'adop-
tion du payement par téléphone portable ou de
l'intelligence artificielle pourrait accélérer la nu-
mérisation et préparer le terrain pour une crois-
sance forte.

Néanmoins, si un pays veut attirer les inves-
tisseurs, il doit créer dès à présent des opportu-
nités. C'est pourquoi en ce qui concerne les pays
en développement, l'IFC a comme priorité essen-
tielle  le soutien à la relance de l'investissement
privé et à la croissance du secteur privé. Accroître
le flux de l'investissement privé suppose des me-
sures adaptées et une réforme réglementaire pour
créer des conditions favorables aux entreprises et
susciter des projets viables. C'était vrai avant la
pandémie, mais la nécessité de réformer est en-
core plus forte aujourd'hui.

De leur côté, les praticiens du développement
doivent multiplier les opportunités d'investisse-
ment. Cela passe par la restructuration et la reca-
pitalisation des entreprises, l'achat d'actions pour
soutenir les start-ups et les entreprises qui se dé-
veloppent, ainsi que par le soutien aux partena-
riats publics-privés pour attirer à nouveau les
investisseurs vers les pays émergents et en déve-
loppement. Pour cela, les institutions spécialisées
dans le financement du développement doivent
faire des propositions qui offriront aux investis-
seurs, après études de faisabilité, tout un éventail
d'opportunités.

La crise économique due au Covid-19 affec-
tera de nombreux secteurs et beaucoup d'em-
plois. Mais si l'on retient les leçons du passé, on
peut espérer que le redressement économique
sera suffisamment puissant. Les responsables po-
litiques doivent faire preuve de créativité pour
préparer les entreprises au retour de la croissance
et permettre au secteur privé de survivre.

Par Philippe Le Houérou
PDG de la Société financière internationale et

membre du Groupe de la Banque mondiale

Comment aider le secteur
privé en temps de crise
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ALZONNE SARL  
CONSTITUTION

Au terme d’un acte SSP en
date du  24/01/2020
Il a été établi les statuts
d’une société SARL  avec
les caractéristiques sui-
vantes :
DENOMINATION: AL-
ZONNE SARL  
OBJET: Menuiserie alumi-
nium, Métallique ou en
PVC (Entrepreneur de)
Travaux et Service de sur-
veillance
Siège Social : GROUPE AT-
TAKADOUM GH2 17
2EME ETAGE SIDI BER-
NOUSSI Casablanca 
Capital Social : 100 000.00
dhs divisé en 1000 parts so-
ciales de 100 dhs chacune
attribué à 
MR  Abdelkarim MOURID
à concurrence de 334 parts
MR  SOFIANE BELLA-
HOUEL  à concurrence de
333 parts
MR  HSAINE BOULMANE
à concurrence de 333 parts
Gérance : MR ABDELKA-
RIM MOURID, gérant
pour une durée indétermi-
née.
Année Sociale : du 1 janvier
au 31 décembre
Durée : 99 ans.
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal de commerce
de Casablanca  sous
n°739393 du 14/07/2020 et
sous   RC n°465521

N° 6463/PA_____________
JOUBICOM
SARL  AU

CONSTITUTION
Au terme d’un acte ssp en
date du  02/03/2020
Il a été établi les statuts
d’une société SARL AU
avec les caractéristiques
suivantes :
DENOMINATION:  JOU-
BICOM SARL  AU
OBJET: Importation et Ex-
portation (Marchand ou In-
termédiaire effectuant)
Siège Social : GROUPE AT-
TAKADOUM GH2 17
2EME ETAGE SIDI BER-
NOUSSI Casablanca 
Capital Social : 100 000.00
dhs divisé en 1000 parts so-
ciales de 100 dhs chacune
attribué à 
MR  JOUBAYR ABDE-
LAATY  à concurrence de 1
000 parts
Gérance : MR JOUBAYR
ABDELAATY, gérant pour
une durée indéterminée.
Année Sociale : du 1 janvier
au 31 décembre
Durée : 99 ans.
Le dépôt légal à été effectue
au Tribunal de commerce
de Casablanca  sous
n°739390 du 14/07/2020 et
sous   RC n°465515

N° 6464/PA_____________
Extrait du procès-verbal 
de l’Assemble Général

constitutive
de la société: LIBRAIRIE
PAPETERIE BRUXELLES

S.A.R.L
L’an2020, le 18AOUT

Suivant le procès- verbal
de l’Assemble Général
constitutive en date10 JUIL-
LET 2020, il est établi les
statuts d’une S.A.R.Llesca-
ractéristiques suivantes :
Dénomination: LIBRAIRIE
PAPETERIE BRUXELLES
Objet social:MD DE FOUR-
NITURES SCOLAIRES.
MARCHAND DE FOUR-
NITURES DE BUREAUX
EN DETAIL.
Siège social:MAGASIN AU
RDC LOT EL ALIA N°3 EL
JADIDA 

Durée : 99ans
Capital social : 100000,
00DHS
Gérance :KADDOURI
AHMED
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du Tribunal de
Première Instance d’el Ja-
dida sous n°25197date 11
AOUT 2020.

N° 6465/PA_____________
ESPACE  FINANCE

SARL  
CABINET D’AUDIT ET

D’EXPERTISE 
COMPTABLE

204, BD Emile Zola 
Rce Al Karam Bureau N°2

Belvédère  - Casablanca
Tél : 0522 40 06 92
Fax : 0522 40 05 43

Société WELCO
DEVELOPPEMENT SARL

Au capital de
500 000.00 dhs

Siège social : Casablanca,
Rue Soumaya, 

Rce Sherazade3, 5ème
Etage, Palmiers.

Selon le procès-verbal de
l’assemblée générale extra-
ordinaire en date du
29/07/2020, il a été décidé
ce qui suit :
• Cession des parts so-
ciales:
La société GROUPE
WELCO MAROC S.A vend
5000 parts sociales à Mr
Saad BENNOUNA,
• Modification statutaire
corrélative.
Le dépôt légal à été déposé
au tribunal du commerce
de Casablanca le
12/08/2020 sous numéro
742726.      .

N° 6466/PA_____________
CONSTITUTION 

« VIELECTRONIQUE
SARL AU »
RC N°13881

Aux termes d’un acte S.S.P.
en date à Casablanca,
28/06/2020 a été formée
une société 
SARL AU dont les caracté-
ristiques sont les suivantes:
Dénomination : « VIELEC-
TRONIQUE  SARL AU»
Objet :
- Maintenance, entretien,
réparation, mise en marche
diagnostic et location des
machines nettoyage et in-
dustrielles.
-  Négoce, Import export.
-  La réalisation de tous tra-
vaux de construction tous
corps d’état, génie civil.
- Fabrication matériaux et
fourniture de construction,
nivellement de terrains.
Siège social :  471, MAGA-
SIN N°02 JAWHARAT DE-
ROUA BERRECHID.
Durée : 99 ans.
Capital social : 100 000,00
Dhs (Cent Mille dirhams)
divisé en 1000 parts sociales
de cent dhs chacune, entiè-
rement libérées.
Mr HARAKAT ABDELM-

JID   :    1000  Parts sociales
TOTAL . : 1000 Parts so-

ciales
Gérance : Mr HARAKAT
ABDELMJID, gérant pour
une durée indéterminée. 
Bénéfices : Après prélève-
ment de 5% pour la réserve,
le surplus sera affecté sui-
vant la décision des asso-
ciés.
Dépôts : le dépôt légal a été
effectué au greffe du tribu-
nal de première Instance de
Berrechid le 13 Août 2020,
sous le numéro 1090 et im-
matriculé au registre du
commerce sous  le n°13881.

N° 6467/PA_____________

ROYAUME DU MAROC
MINISTER 

DE L INERIEUR
PROVINCE D’IFRANE

SECRETARIAT 
GENERAL

SERVICE DES MARCHES
AVIS D'APPEL 

D'OFFRES OUVERT
N° 09/2020/INDH

Le 10/09/2020 à 10h 00mn,
Il sera procédé, dans les bu-
reaux du secrétariat géné-
ral de la province d’Ifrane à
l'ouverture des plis relatifs
à l'appel d'offres sur offres
de prix, pour : Acquisition
de deux véhicules utili-
taires pour Dar Tadamoune
et Dar Al Amane « Pro-
vince d’Ifrane ».
Le dossier d'appel d'offres

peut être retiré au service
des marchés de la DBM
MG du secrétariat général
de la province d’Ifrane, il
peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés publics :
(www.marchespublics.gov.
ma). 
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: Cinq Mille Dirhams (5
000,00 Dhs).
- L‘estimation des coûts des
prestations établie par le
maître d’ouvrage est fixée à
la somme de : Deux Cent
Quatre Vingt Dix Sept
Mille Dirhams (297 000,00
Dhs). 
Le contenu, la présentation
ainsi que Ie dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret nº2-12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés de la DBM
MG du secrétariat général
de la province.
- Soit les envoyer, par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité 
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d‘offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit transmettre leurs dos-
siers par voix électro-
niques.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 8 du règlement
de consultation.

N° 6468/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTER 
DE L INERIEUR

PROVINCE D’IFRANE
SECRETARIAT 

GENERAL
SERVICE DES MARCHES       

AVIS D'APPEL
D'OFFRES OUVERT
N° 10/2020/INDH

Le 10/09/2020 à 12h 00mn,
Il sera procédé, dans les bu-
reaux du secrétariat géné-
ral de la province d’Ifrane à
l'ouverture des plis relatifs
à l'appel d'offres sur offres
de prix, pour : Acquisition
de deux véhicules de trans-
port scolaire « Province
d’Ifrane ».
Le dossier d'appel d'offres

peut être retiré au service
des marchés de la DBM
MG du secrétariat général
de la province d’Ifrane, il
peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés publics :

(www.marchespublics.gov.
ma). 
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: Dix Mille Dirhams (10
000,00 Dhs).
- L‘estimation des coûts des
prestations établie par le
maître d’ouvrage est fixée à
la somme de : Cinq Cent
Quatre Vingt Quatorze
Mille Dirhams (594 000,00
Dhs). 
Le contenu, la présentation
ainsi que Ie dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret nº2-12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés de la DBM
MG   du secrétariat général
de la province.
- Soit les envoyer, par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité 
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d‘offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit transmettre leurs dos-
siers par voix électro-
niques.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 8 du règlement
de consultation.

N° 6469/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTER 
DE L’INTERIEUR 

PROVINCE D’IFRANE 
CONSEIL PROVINCIAL

D’IFRANE 
SERVICE DES MARCHES

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES OUVERT

N° 33/2020/BP
Le 11/09/2020 à 11h 00mn,
Il sera procédé, dans les bu-
reaux du Conseil Provin-
cial d’Ifrane à l'ouverture
des plis relatifs à l'appel
d'offres sur offres de prix,
pour : Travaux de réalisa-
tion de projet : 
• Alimentation en eau po-
table des Douars Aguel-
mam Azougagh, Ait
Bouziane, Ait Nacer, Ait
Saaid Taaricht, Senoual et
Boufarh à la CT Oued
Ifrane  « Province d'Ifrane »
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au service
des marchés de la DAFP
du, Conseil Provincial
d’Ifrane, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés publics
: (www.marchespublics.
gov.ma). 
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: Soixante Mille Dirhams
(60 000.00 Dhs).
- L’estimation des coûts des
prestations établies par le
maître d’ouvrage est fixée à
la somme de : Trois Million
Cinq Cent Quatre Vingt et
Onze Mille Cent Huit Di-
rhams (3 591 108,00 Dhs).
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret nº2-12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
-  soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés de la DAFP,

du Conseil Provincial
d’Ifrane.
- soit les envoyer, par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité ;
- soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d‘offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
-  Soit transmettre leurs

dossiers par voix électro-
niques.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 8 du règlement
de consultation.

N° 6470/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTER 
DE L’INTERIEUR 

PROVINCE D’IFRANE 
CONSEIL PROVINCIAL

D’IFRANE 
SERVICE DES MARCHES

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES OUVERT

N° 34/2020/BP
Le 11/09/2020 à 12h

00mn, Il sera procédé, dans
les bureaux du Conseil Pro-
vincial d’Ifrane à l'ouver-
ture des plis relatifs à
l'appel d'offres sur offres de
prix, pour : Travaux de réa-
lisation de projet : 
- Alimentation en eau pota-
ble de Douar Agdal à la
commune Oued Ifrane 
- Alimentation en eau pota-
ble de Douar Bekrit à la
commune de Sidi El
Mekhfi
« Province d'Ifrane »

Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au service
des marchés de la DAFP
du, Conseil Provincial
d’Ifrane, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés publics
: (www.marchespublics.
gov.ma). 
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: Vingt Mille Dirhams (20
000.00 Dhs).
- L’estimation des coûts des
prestations établies par le
maître d’ouvrage est fixée à
la somme de : Un Million
Cent Quatre Vingt et Onze
Mille Trente Six Dirhams (1
191 036,00 Dhs).
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret nº2-12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
-  soit déposer contre récé-

pissé leurs plis au service
des marchés de la DAFP,
du Conseil Provincial
d’Ifrane.
-soit les envoyer, par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception, au
bureau précité ;
- soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d‘offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.

-  Soit transmettre leurs
dossiers par voix électro-
niques.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 8 du règlement
de consultation.

N° 6471/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PROVINCE  DE TINGHIR

CERCLE D’ALNIF
CAIDAT D’ALNIF

COMMUNE 
TERRITORIALE ALNIF

N° 388/CA/2020
AVIS D’APPEL

D’OFFRES OUVERT
SUR OFFRE DES PRIX 

N° 08 /CA/2020
Le Mardi 29 Septembre
2020 à 10 Heures, sera pro-
céder en séance publique
dans la salle de réunion de
la commune d’Alnif, à l’ou-
verture des plis relatifs à
l’appel d’offres ouvert sur
offres des prix n°
08/CA/2020 relatif aux :
Travaux d’éclairage public
au centre de la commune
d’Alnif, province de Tin-
ghir.
• Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de:
100 000,00 DHS (Cent Mille
Dirhams)
• L’estimation des couts
des prestations établie par
le maitre d’ouvrage est
fixée à la somme de :  3 589
212,00 DHS (Trois Million
Cinq Cent quatre-vingt-
neuf Mille Deux Cent
Douze Dirhams)
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au prés du
bureau de service des
marches de la commune
d’Alnif, Il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés de
l’état www.marchéspu-
blics.gov.ma
Le contenu, la présenta-
tion et le dépôt des dos-
siers doivent être
conformes aux les posi-
tion des articles 27 ;29 et
31 du décret n° 2-12-349
du 8 Joumada I 1434 (20
Mars 2013) fixant les
conditions et les formes
de passation des marchés
pour le compte de l’Etat
et des établissements pu-
blics ainsi que certaines
règles relatives à leurs
gestion et leur contrôle .
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau du service des
marchés ou le bureau d’or-
dre de la commune.
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception aux
bureaux précités.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis
- Soit soumissionner élec-
troniquement conformé-
ment à l’arrête du ministre
des finances n° 20-14 du 04
septembre 2014.
Les pièces justificatives à

fournir sont celles prévues
à l’article 4 du règlement
de consultation.

Chaque concurrent est
tenu de présenter le certifi-
cat suivant : 
- Certificats de classifica-
tion et qualification : J4 ET
J5, Classe 2.
- Agrément ONEE.BT
Les échantillons prévus à
l'article 4.3 du règlement de
consultation sont déposés
dans le bureau du service
des marchés au plus tard le
jour ouvrable  précédant la
date fixée pour la séance
d’ouverture des plis.
La visite des lieux aura lieu
le 17/09/2020 à 10 Heures
au siège de la commune
d’Alnif.

N° 6472/PA









Botola Pro D2 
Voici le programme de la 26è journée du Bo-

tola Pro D2 de football, qui se déroulera vendredi
(17h00):

ASS-KACM
CAK-SCCM
CJBG-WST
IZK-CRA
KAC-WAF
MAS-TAS
OD-USK
RAC-JSS

Annulation du MRT
La Fondation Morocco Royal Tour (MRT) a

annoncé, lundi, l'annulation de la 11ème édition
de ses concours internationaux de saut d'obstacles
après dix éditions à succès.

Le comité organisateur du Morocco Royal
Tour 2020 a indiqué, dans un communiqué, que
cette décision a été prise en raison des conditions
sanitaires causées par la pandémie du Covid-19 et
donne, en l’occurrence, rendez-vous pour l'édi-
tion 2021.

Le Morocco Royal Tour est un rendez-vous
incontournable du calendrier équestre mondial
qui se déroule en trois étapes, à savoir Tétouan,
Rabat et El Jadida.

Report
Les éliminatoires de la Coupe du monde fé-

minine U-20 de la FIFA, Costa Rica / Panama
2020, initialement prévues en septembre 2020,
ont été reportées, suite aux restrictions de voyage
imposées dans certaines parties de l'Afrique en
raison de la pandémie de Covid-19, a annoncé di-
manche la Confédération africaine de football
(CAF). Les matches aller du premier tour étaient
programmés du 3 au 5 septembre 2020 tandis
que les matches retour devaient se tenir du 10 au
12 septembre 2020. La révision du calendrier des
éliminatoires sera faite et annoncée en temps
voulu après consultation des différentes parties
prenantes, a précisé la Confédération dans un
communiqué publié sur son site internet.

La CAF a, en outre, rappelé qu'elle surveille
de près la situation et travaille avec les autorités
compétentes en ce qui concerne l’organisation
des matches. Des mesures relatives seront annon-
cées en cas de développements pouvant affecter
le déroulement d’un match sur un site désigné.

Deux équipes représenteront l'Afrique lors
du tournoi final prévu du 20 janvier au 6 février
2021 au Costa Rica et au Panama.

Après les premiers matches dispu-
tés mardi, le championnat natio-
nal de football, Botola Pro 1,
devra se poursuivre ce soir pour

le compte de sa 23ème journée avec la pro-
grammation de quatre rencontres, dont l’af-
fiche sera sans aucun doute la
confrontation entre le FUS et le Raja.

Ce match, prévu à 20 heures au stade
Prince Héritier Moulay El Hassan, est à pla-
cer sous le signe de l’équilibre. L’équipe
rbatie qui aurait pu ramener lors de la pré-
cédente journée les trois points de la vic-
toire de Zemamra (1-1) aura à cœur de se
rattraper à domicile, d’autant plus devant
un adversaire qui réalise de bonnes perfor-
mances depuis la reprise de la compétition.
Ce qui lui a valu d’ailleurs de s’imposer
comme un sacré leader pas prêt du tout à
lâcher du lest, scénario vivement espéré par
le rival wydadi, qui n’a qu’à s’en prendre à
lui-même après ses ratages post-confine-
ment, et par la Renaissance de Berkane,
bien partie pour jouer à fond ses chances
dans la course au titre.

A propos de la RSB, elle aura à se dé-
placer à Berrechid pour croiser le fer avec

une formation du Youssoufia, capable du
meilleur comme du pire. Sur le papier, les
hommes de Tarik Sektioui sont outillés
pour regagner le bercail sans dégâts et fran-
chir la barre des 40 unités que le Raja et le
Wydad avaient déjà atteinte avant cette
manche.

Voilà pour les grosses affiches, mais il
n’en demeure pas moins que les autres
matches programmés ne manqueront point
d’attrait. A commencer par la partie qui
mettra aux prises le Hassania d’Agadir et
l’Olympique de Safi, deux équipes en quête
de points afin de soigner le plus tôt possible
leur classement.

L’autre match opposera le Rapid Oued
Zem au Moghreb de Tétouan, match qui
devrait marquer le retour à la compétition
du RCOZ après avoir été contraint au
repos suite aux cas de Covid détectés chez
certains joueurs du club.

Pour ce qui est du registre des reports
causés par la pandémie, il y a lieu de rappe-
ler que cette journée a été tronquée des
matchs WAC-RBM et IRT-ASFAR, ajour-
nés à une date ultérieure.

Cette situation a amené la Ligue natio-

nale de football professionnel (LNFP) à
tenir hier en début d’après-midi une réu-
nion par visioconférence avec les prési-
dents des clubs de la Botola Pro 1 et Pro 2.
Une rencontre pour débattre des
contraintes qui affectent la reprise du
championnat, sachant que lesdits prési-
dents devaient formuler une requête pour
que leurs effectifs puissent rester groupés
dans un même lieu jusqu’à la fin du cham-
pionnat.    

Mohamed Bouarab

Programme
Mercr edi  
20h00: Youssoufia de Berrechid - Re-

naissance de Berkane (Complexe Municipal
- Berrechid)

20h00: FUS de Rabat - Raja de Casa-
blanca (Stade Prince Héritier Moulay El
Hassan - Rabat) 

20h00: Hassania d'Agadir - Olympic de
Safi (Grand stade d'Agadir)

22h00: Rapide Oued Zem - Moghreb
de Tétouan (Stade Municipal - Oued Zem)

Une autre manche
du championnat
au goût 
d’inachevé
FUS-Raja, un choc qui promet

Il fallait des "changements", voilà le premier:
trois jours après le séisme de la défaite 8-2
contre le Bayern Munich en quart de finale

de Ligue des champions, le FC Barcelone a re-
mercié lundi son entraîneur Quique Setién et
lancé la reconstruction de l'équipe.

Sept mois d'échec prennent fin de la pire des
manières. Sorti sur un affreux 8-2 à Lisbonne qui
a débouché sur une des "crises majeures de l'his-
toire moderne du FC Barcelone", Setién laisse à
son successeur, qui sera annoncé "dans les pro-
chains jours", une équipe en ruines qu'il faut en-
tièrement rebâtir.

Réuni depuis lundi matin, le comité de direc-
tion du FC Barcelone n'a eu d'autre choix que de
débuter le grand chambardement attendu au club
par le licenciement d'un entraîneur nommé le 13
janvier dernier en remplacement d'Ernesto Val-
verde, et qui n'a pas réussi sa mission: rendre son
ADN à un Barça en perdition.

"Quique Setién n'est plus l'entraîneur de
l'équipe première de football", a indiqué le club
blaugrana dans un communiqué diffusé lundi
soir.

"Il s'agit de la première décision prise concer-
nant la large restructuration de l'équipe première
du Barça, qui se fera en accord avec l'actuelle di-

rection technique et le nouvel entraîneur, qui sera
dévoilé dans les prochains jours", a précisé le club
catalan, qui prévoit des "changements profonds".

"Là oui, on a touché le fond. Le club a besoin
de changements", avait lancé le défenseur catalan
Gerard Piqué, très lucide au coup de sifflet final
vendredi soir, après la terrible débâcle contre le
Bayern Munich.

"Des décisions seront annoncées et expli-
quées dans les prochains jours, dont certaines
étaient déjà actées auparavant, avant même la re-
prise de la Ligue des champions", avait prévenu
le président du FC Barcelone Josep Maria Barto-
meu dans la foulée, vendredi soir.

La première est tombée ce lundi. En sept
mois, Setién (61 ans) n'aura été aux commandes
de la formation blaugrana que pendant 25
matches, lors d'une saison tronquée par la pan-
démie de coronavirus, pour un bilan mitigé de 16
victoires, quatre nuls et cinq défaites.

Il a semblé hagard, sans solutions pour diriger
des stars qu'il admire (comme Lionel Messi), et
perdu dans un costume sans doute trop grand
pour lui, comme l'a montré sa passivité sur le banc
blaugrana tout au long de sa brève expérience.

Pour le remplacer, un nom fait l'unanimité
chez les supporters et dans la presse catalane ce

lundi: Ronald Koeman. L'actuel sélectionneur des
Pays-Bas (57 ans) est un ancien joueur du club
(1989-1995) à qui il a offert sa première C1 en
1992, et s'inscrit en droite ligne de la tradition
néerlandaise du Barça, sur le banc, après Johann
Cruyff  (1988-1996) puis Louis van Gaal (1998-
2000). D'autres noms ont également circulé dans
la presse espagnole avant d'être effacés par le can-
didat Koeman, comme les Français Laurent
Blanc ou Thierry Henry, l'Argentin Mauricio Po-
chettino, l'Italien Maurizio Sarri ou encore l'ex-lé-
gende blaugrana Xavi Hernandez, actuellement
en exil au Moyen-Orient. 

Le futur entraîneur aura la lourde tâche de re-
bâtir un Barça en ruines après sa première saison
sans titre depuis 2007 et des crises en cascade.

La direction du Barça, également menacée et
réunie ce lundi en session extraordinaire pour dé-
cider de l'avenir du club, a annoncé que les élec-
tions pour la présidence seront avancées à la
mi-mars 2021.

"Elles se dérouleront le jour du premier
match après le 15 mars 2021", précise dans son
communiqué le comité de direction du club, "qui
assume sa responsabilité concernant la situation
sportive que traverse le club". Un pas de plus dans
la révolution du Barça.

Remue-ménage au Barça
Setién remercié, le chantier de reconstruction peut débuter

Divers

Sport

Avis de remerciement 

Suite au décès de Moulay Mohamed
Ben Abdeslam Jawhari, les familles Jaw-
hari et Akerouach tiennent à remercier
toutes les personnes qui se sont asso-
ciées à leur douleur.

Puisse Dieu avoir l'âme du défunt en
Sa  Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous
retournons.
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Ligue des champions

Le Bayern
Munich,
un Everest
pour Lyon

Après deux exploits, Lyon se re-
trouve au pied d'un nouvel Eve-
rest, le Bayern Munich, en
demi-finale de Ligue des cham-

pions mercredi, sommet inespéré après
une saison chaotique, qu'il faudra franchir
pour éviter une rentrée terre à terre, sans
Europe.

Cet été, Rudi Garcia a revisité le mythe
de Sisyphe. A chaque fois que son équipe
est arrivée au sommet de la montagne, elle
a dû y remonter une autre pierre, lestée des
mêmes doutes sur sa capacité à rééditer sa
performance.

Après la Juventus, Manchester City.
Après Manchester City, le Bayern. La pente
semble impossible et, pourtant, l'entraî-
neur lyonnais en redemande.

Au terme d'un exercice décevant, ter-
miné à la 7e place de Ligue 1, l'OL s'est of-
fert une épopée inespérée qui l'a vu écarter
le champion d'Italie puis le deuxième de
Premier League (3-1), en huit jours seule-
ment.

Mais l'étape la plus difficile l'attend à
21H00 à Lisbonne, face au "Rekordmeis-
ter", le vainqueur des huit dernières édi-
tions de la Bundesliga qui reste sur une

démonstration historique contre le FC
Barcelone (8-2) en quarts.

Le scénario se répète pour l'éternel out-
sider.

"On peut battre n'importe quelle
équipe, assure le directeur sportif  Juninho
qui a retrouvé un groupe transformé après
la coupure de trois mois imposée par la
pandémie de coronavirus. J'ai senti que les
joueurs étaient beaucoup plus matures,
avec l'envie de travailler, de jouer les uns
pour les autres."

Bien qu'ils aient terminé la saison de
Ligue 1 sur leur pire classement en Cham-
pionnat depuis 1997, les coéquipiers de
Memphis Depay ont réussi là où la bril-
lante génération du Brésilien (2001-2009)
a échoué, en atteignant le dernier carré de
la C1.

"Etat d'esprit, travail et talent", dans cet
ordre, explique "Juni", pour mettre des
mots sur un phénomène que presque per-
sonne n'a vu venir.

Le club présidé par Jean-Michel Aulas
a attendu dix ans afin de revoir les demi-
finales de la C1, après une première expé-
rience en 2010 à laquelle le Bayern, déjà lui,
avait mis un terme brutal (défaites 1-0, 3-

0). Titulaire lors des deux rencontres, l'at-
taquant bavarois Thomas Müller, l'un des
deux rescapés de l'époque avec David
Alaba, incarne ce fil rouge qui lie une pé-
riode de domination du Bayern à une
autre.

Sur les affiches, Robert Lewandowski,
Serge Gnabry ou Alphonso Davies ont
succédé à Arjen Robben, Franck Ribéry et
Philipp Lahm. Mais l'ambition reste in-
tacte, pour le grandissime favori du "Final
8" en quête de sa première finale depuis
son dernier sacre en 2013.

Lyon, de son côté, tente de rebâtir une
équipe compétitive année après année,
contraint par le départ, chaque été, d'un ou
plusieurs cadres. Cette saison, il lui a fallu
un changement d'entraîneurs (Garcia pour
Sylvinho) et plusieurs mois d'ajustements
pour trouver la bonne alchimie... mais
quelle alchimie!

"Ils défendent bien, agressivement.
C'est une équipe de contre-attaque, avec
beaucoup d'engagement et d'agressivité.
C'est une équipe extraordinaire", décrit
l'entraîneur de City Pep Guardiola.

Le jeune milieu composé de Houssem
Aouar (22 ans), Maxence Caqueret (20 ans)

et Bruno Guimaraes (22 ans) symbolise le
décollage lyonnais. Alors qu'ils n'ont été ti-
tularisés ensemble pour la première fois
que le 31 juillet, ils brillent par leur com-
plémentarité et leur talent.

"Ce milieu, c'est le principal point fort
de Lyon, parce que ce sont trois joueurs
qui n'ont pas peur de jouer avec la balle,
qui courent énormément", estime le plus
Lyonnais des Munichois, Corentin Tolisso,
formé à l'OL.

Avec ce trio, cette équipe repousse à
chaque fois ses limites. Jusqu'où ? Garcia
s'amuse du potentiel de sa formation:
"L'appétit vient en mangeant. J'espère que
l'adage: +Jamais deux sans trois+ va se vé-
rifier."

Pourtant, un échec éparpillerait les pro-
messes d'un été fou. Sans Coupe d'Europe
à la rentrée, pour la première fois depuis
1996-97, Lyon pourrait perdre dans la fou-
lée du "Final 8" ses éléments les plus pré-
cieux, à commencer par Aouar.

A la fin du rêve portugais, le retour au
Championnat se fera par la réception
moins glamour de Dijon, le 28 août. Il est
temps pour l'OL de reprendre une bonne
bouffée d'air de montagne.

Houssem Aouar, l'heure du décollage 

Au sein du milieu le plus jeune de la Ligue
des champions, Houssem Aouar a levé
les doutes, en étant l'un des moteurs de

l'épopée de Lyon qui affronte le Bayern mercredi
en demie... avant son éventuel départ.

"Si je dois dire un nom, pour moi, c'est Hous-
sem Aouar. Aujourd'hui (samedi), il a fait un bon
match." Quand le compliment vient du Mancu-
nien Kevin de Bruyne, l'un des meilleurs du
monde à son poste, il prend une dimension sup-
plémentaire.

Le N.8 a brillé lors de la nuit historique des

Lyonnais contre Manchester City (3-1), en offrant
une performance qualifiée de "dantesque" par
L'Equipe, et de "sublime" selon la Gazzetta dello
Sport.

S'il n'a pas marqué, le "Gone" a régalé par ses
dribbles et son abattage à la récupération. Il a éga-
lement été impliqué dans les deux buts de Moussa
Dembélé qui ont scellé l'exploit.

Sa passe décisive lui a permis de rejoindre Ky-
lian Mbappé, Robert Lewandowski et Hakim
Ziyech, en tête des meilleurs passeurs de C1 (5),
selon les données de l'UEFA.

Déjà primordial contre la Juventus lors du 8e
de finale retour (2-1) huit jours plus tôt, Aouar a
enchaîné une seconde prestation remarquée qui
a fait disparaître les questions nées avant l'inter-
ruption d'une saison irrégulière, à l'image de son
équipe, décevante septième d'un exercice de Ligue
1 tronqué par la pandémie de coronavirus.

"Houssem a pris conscience qu'il fallait +bos-
ser+ un peu plus au jour le jour, parce qu'une car-
rière passe vite. C'est le travail au quotidien qui fait
gagner des matches. J'espère que ça va le suivre
toute sa vie professionnelle", explique le directeur
sportif  Juninho, un ancien illustre N.8 de l'OL.

"Plus le challenge est difficile et mieux il
s'adapte. Ce n'est pas tant une question d'irrégu-
larité en tant que joueur, mais sur les matches fa-
ciles, il pouvait être facile. On sait que sur les gros
matches, on peut compter sur lui car son potentiel

est tellement énorme", estime auprès de l'AFP
Armand Garrido, ancien entraîneur des U17 de
l'OL, qui l'a eu deux ans sous ses ordres.

L'excellente forme d'Aouar coïncide égale-
ment avec la stabilisation du jeu lyonnais autour
du 3-5-2 qui a mis en lumière sa complémentarité
avec Maxence Caqueret et Bruno Guimaraes:
c'est lui le taulier aux côtés du Gone (20 ans) et
du Brésilien (22 ans), au sein d'une ligne très jeune.

"Ce milieu, c'est le principal point fort de
Lyon, parce que ce sont trois joueurs qui n'ont
pas peur de jouer avec la balle, qui courent énor-
mément", décrit le Munichois Corentin Tolisso,
un ancien élève de l'école rhodanienne qui a as-
sisté aux premiers pas en professionnel d'Aouar
en 2017.

"Je sais de quoi il est capable. J'ai vu sa pro-
gression fulgurante en trois ans. C'est un joueur
essentiel, avec une technique de balle et des drib-
bles très impressionnants. Il est aussi adroit devant
le but", poursuit le champion du monde 2018.

Auteur de sa meilleure saison en matière de
buts marqués (9), Aouar suscite l'intérêt des plus
grandes écuries européennes. Il pourrait aussi bé-
néficier d'un bon de sortie de son club, s'il n'est
pas européen à la rentrée.

"Un joueur comme Houssem qui a été formé
à la maison, qui est là depuis longtemps, vu les
matches qu'il fait, bien sûr que les plus grands sont
là pour regarder", concède Juninho.

Si l'intérêt de Manchester City revient souvent
dans la presse, le Lyonnais de naissance a assuré
avant la rencontre qu'il restait concentré sur le ren-
dez-vous de Lisbonne.

"Ce n'est pas un entretien d'embauche (face
à Pep Guardiola). C'est flatteur de voir son nom
associé à de telles équipes. Mais c'est déplacé de
parler de mon cas avant une telle échéance", a-t-
il évacué. Il a encore beaucoup de belles choses à
écrire au Portugal.

L'Inter en finale de 
la Ligue Europa

L'Inter Milan, grâce à son duo offensif
Lautaro-Lukaku en feu, a dominé le Shakh-
tar Donetsk lundi en demi-finale de la Ligue
Europa (5-0) pour décrocher sa première
finale européenne depuis dix ans, où le club
italien défiera le FC Séville.

Paradoxalement dépossédés du ballon
une partie du match par des Ukrainiens
joueurs mais inoffensifs, les Milanais se
sont montrés redoutablement efficaces de-
vant le but, avec à la clé des doublés pour
Lautaro Martinez (19e et 74e) et Lukaku
(78e et 84e) et un autre but de la tête de
D'Ambrosio (64e), dans le stade sans public
de Düsseldorf.



La Chine fait entrer le Covid au musée
Des infirmières et des soldats le

poing levé, devant un drapeau
rouge qui rappelle les grandes
heures du maoïsme: à Pékin,

une exposition tout à la gloire du parti au
pouvoir héroïse le combat des Chinois
contre le coronavirus.

Depuis la découverte de l'épidémie à
Wuhan (centre) à la fin de l'an dernier, le
Parti communiste chinois (PCC) cherche à
donner en modèle sa lutte contre le Covid-
19, dans une Chine qui a pratiquement éra-
diqué la maladie, si l'on en croit les chiffres
officiels.

Au Musée national de Chine, qui donne
sur l'immense place Tiananmen, une expo-
sition baptisée "L'Union fait la force" ras-
semble près de 200 oeuvres -- peintures,
sculptures, ou calligraphies, dans le plus pur
style du réalisme socialiste.

Ces créations font revivre l'atmosphère
de crise qui s'est emparée du pays à partir
du 23 janvier, lorsque Wuhan et sa province
se sont retrouvées en quarantaine, laissant
plus de 50 millions d'habitants face à des
hôpitaux débordés.

Pendant plusieurs semaines, le pouvoir
a donné une impression de flottement, le
président Xi Jinping disparaissant même
des médias où il est habituellement omni-
présent.

Mais l'exposition se concentre sur la
réaction du régime à la situation d'urgence.

Parmi les vastes toiles exposées, un ta-
bleau intitulé "Réponse à leur lettre adres-
sée au secrétaire général" montre une
infirmière en extase en train de lire à ses
collègues une missive de Xi Jinping, secré-
taire général du PCC.

Au centre de la salle, une sculpture
exhibe des soldats grandeur nature en train
de débarquer d'un avion pour se rendre au
secours des habitants. Les uniformes évo-
quent à s'y méprendre une scène de la
Longue marche, un des hauts faits de la lé-
gende maoïste des années 1930.

"Même s'ils ne travaillent pas en pre-
mière ligne dans la bataille contre le Covid-
19, les artistes ne ménagent pas leurs
efforts pour exposer les actes héroïques de
ceux qui y sont", salue le quotidien de
langue anglaise China Daily.

Plus émouvante, une toile représente
une infirmière, masque sur le visage, en
train d'ajuster la combinaison intégrale d'un
collègue.

Une autre affiche en gros plan montre
le visage du plus célèbre expert médical du
pays, le très médiatique Zhong Nanshan,
avec une larme qui coule au dessus de son
masque. Sobre, la vignette le présente sim-
plement en tant que "Membre du Parti".

Un autre héros est absent de l'exposi-
tion: le docteur Li Wenliang, un médecin
de Wuhan qui avait donné l'alerte fin dé-
cembre sur l'apparition d'un nouveau co-
ronavirus, avant d'être interrogé par la
police qui l'accusait de propager des ru-
meurs.

La mort du médecin de 34 ans, décédé
du virus le 7 février, a donné lieu à une rare
mais brève contestation du régime sur les
réseaux sociaux.

L'exposition, qui s'est ouverte le 1er
août pour une durée de deux mois,
n'est pas ouverte aux étrangers: on
n'accède au musée que sur réservation
en donnant obligatoirement un nu-

méro de carte d'identité chinoise.
Devant un public clairsemé, un tableau

équivoque intitulé "Zone de quarantaine"
évoque la surveillance extrême sous la-
quelle se retrouve la Chine du fait du com-
bat contre le virus: on y voit un homme
passer la main à travers des barreaux, der-
rière un panneau indiquant "Prière de mon-
trer votre carte d'accès".

D'autres manifestations culturelles illus-
trent la bataille livrée contre l'épidémie.

Après huit mois de fermeture, l'opéra
national de Pékin a rouvert la semaine der-
nière avec un ballet intitulé "Voler face au
vent", qui "exprime le respect et la gratitude
du peuple" envers le personnel soignant,
comme l'a expliqué Feng Ying, directrice

du ballet national, à l'agence de presse CNS.
A Wuhan, une salle rassemble des ob-

jets emblématiques de l'épidémie dans le
berceau du Covid-19, comme des combi-
naisons intégrales recouvertes de graffitis.

Aux antipodes des oeuvres rassemblées
au Musée national de Chine, une exposition
au Centre Ullens pour l'art contemporain
(UCCA) à Pékin regroupe des artistes in-
ternationaux à la vision nettement plus dé-
calée.

L'exposition baptisée "Méditations en
période d'urgence" présente une vidéo de
2014 du Français Pierre Huyghe, "Untitled
(Human Mask)", montrant un singe errant
dans un restaurant vide au Japon après la
catastrophe de Fukushima.
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Ingrédients
• 4 oranges juteuses et sucrées 
• 50g d'olives noires dénoyautées 
• 1 c à café de cumin en poudre 
• 1 cuillerée à café de paprika additionnée d'une pincée de piment de Cayenne 
• 1 gousse d'ail écrasée 
• 2 cuillerées à soupe d'huile d'olive 

Préparation
Pelez les oranges à vif, prélevez les segments et éliminez les pépins. Dans un saladier,

métangez les olives et les oranges, la gousse d'ail écrasée, le sel, le cumin, l'huile d'olive et la
sauce préparée à partir d'une cuillerée à café de paprika additionnée d'une pincée de piment
de Cayenne.

Mélangez doucement mais soigneusement et servez immédiatement décorée de feuille
de menthe fraîche, sans attendre que la salade ait perdu ses belles couleurs et que les olives
aient noirci les oranges.

Salade d'oranges aux olives noires

Selon une nouvelle étude publiée dans le
"Journal of  Alzheimer's Disease", le poids
joue un rôle essentiel dans le développe-

ment de la maladie d'Alzheimer. Il peut notam-
ment augmenter vos risques.

Le poids corporel affecte gravement l'activité
cérébrale et la circulation sanguine. C'est du
moins ce qu'il ressort d'une nouvelle étude
d'imagerie cérébrale publiée dans le Journal of
Alzheimer's Disease.

Le flux sanguin de votre cerveau pourrait
annoncer la venue d'Alzheimer

Pour arriver à ce constat, les scientifiques ont
analysé plus de 35.000 scans de neuroimagerie
fonctionnelle à l'aide d'un procédé d'imagerie
médicale par émission de photons uniques
(SPECT). Plus de 17.000 personnes ont été exa-
minées. 

Les chercheurs ont mesuré le flux sanguin
et l'activité cérébrale des participants, lorsqu'ils
étaient au repos ou concentrés sur une tâche. 

Or, ils ont découvert qu'un faible débit san-
guin cérébral était annonciateur d'Alzheimer.
Celui-ci serait également associé à la dépression,
au TDAH, au trouble bipolaire, à la schizophré-
nie, aux lésions cérébrales traumatiques, à la toxi-
comanie, au suicide et à d'autres maladies.

Des photos de flux sanguin "réduit" ont éga-
lement été retrouvés dans pratiquement toutes
les zones du cerveau des personnes en "insuffi-
sance pondérale", ayant un poids dit "normal"

(IMC entre 18,5 et 25, ndlr), en surpoids, obèses
ou encore ceux atteints d'obésité morbide. 

"Cette étude montre donc que le surpoids
(ou l'obésité) a un impact sérieux sur l'activité cé-
rébrale et augmente le risque de maladie d'Alz-
heimer mais aussi de nombreux autres troubles
psychiatriques et cognitifs", explique Daniel
G.Amen, MD, auteur principal de l'étude et fon-
dateur d'Amen Clinics.

En voyant cette étude, George Perry, PhD,
rédacteur en chef  du Journal of  Alzheimer's Di-
sease et de la Chaire universitaire distinguée de
la Fondation Semmes en neurobiologie à l'Uni-
versité du Texas à San Antonio, a déclaré : "Ac-
cepter que la maladie d'Alzheimer soit une
maladie liée au mode de vie, donc peu différente
des autres maladies liées à l'âge, c'est la percée la
plus importante de la décennie".

Le poids joue un rôle essentiel dans
le développement d'Alzheimer


